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INTRODUCTORY NOTE
L'ABBÉ DANIEL is a beautiful prose idyll, in which are faithfully and lovingly described such charming pictures of the vintage, the rural fair, and French home-life as may still be observed in remote parts of provincial France, Enamoured of the simple delights of country life, our author untolds his tale with great delicacy of language, and heightens the charm of his dainty sketch, while preserving the rustic atmosphere, by introducing here and there quaint words and little snatches of dialect. To understand a foreign language we must endeavour to realize the foreign point of view. ‘The French, above all nations, are lovers of military renown, consequently the career of arms is the national ideal. If that is true to-day, how much more so when the fame of France was untarnished. ‘The hero, though poor, is invested with the military halo, and overcomes even the greatest obstacle to matrimony—namely poverty. In France, as in most continental countries, marriage is considered such a serious step in life that all preliminary negotiations are conducted by the parents and relatives, who arrange matters concerning dowry and jointure not from sordid but prudential motives. In the present narrative Farmer Beauvais, though rude of speech and of uncultivated manner, lives on easy terms with comfort, and therefore hesitates to give his daughter in marriage to one who has not a halfpenny to call his own. But love overcomes all barriers, and the
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curtain rings down amid paternal benedictions on a scene of perfect domestic bliss.
M. André Theuriet was born at Marly-le-Roi near Versailles in the year 1833. His early studies were made at Bar-le-Duc (in French Lorraine, where his boyhood was spent), but ambition drew the young provincial to /a ville lumière on the Seine, where he completed his law studies, taking his degree in 1857. For a short time he held a subordinate position under the Minister of Finance, but finally abandoning law and the political career he gave himself up to the pursuit of letters. He wrote numerous poems ard novels dealing with the rural life of his own beloved Lorraine. His best known novel, Z’Oncle Scipion, is perhaps one of the finest examples of modern prose in the language. At his death in 1907 he was both a Member of the French Academy and a Chevalier of the Legion of Honour.
All his work is marked by close and accurate observation of wild Nature—/a Nature sauvage. Most of his fellow-countrymen prefer the gay parterres, the splashing fountains, the marble busts, and the neatly trimmed gardens of Italian classicism, but M. Theuriet has a passion for Nature in her neglected and uncultivated moods—a passion which binds him all the more closely to the fellow-countrymen of Wordsworth and Tennyson. His prose is the prose of a poet, who writes with an ear delicately attuned to the rhythmic swing and perfect cadence of a well-balanced clause. Indeed, we are of opinion that the pupils for whom this little work has been prepared would do well to learn by heart the most beautiful descriptive passages as models of elegant prose by a modern master.
This edition of Z’444é Daniel is produced by permission of M. Alphonse Lemerre, Editeur, Paris.
CHAPITRE I JOURNAL DE L'ABBÉ DANIEL
10 septembre 183..
AVANT-HIER j'ai eu vingt ans, et j'ai quitté le séminaire pour n'y plus rentrer. Mon cœur est plein de joie, et une douce fièvre m'agite depuis que je suis revenu dans mon cher pays mi-poitevin 5 et mi-tourangeau. J'ai refait connaissance avec mon petit domaine des Bruasseries. J'ai revu les Templiers, où habite mon oncle, et où j'ai retrouvé Denise, grandie et plus belle encore que l'an dernier. — Elle a maintenant dix-sept ans.— Ce 10 matin j'ai traversé le pré qui sépare les Bruasseries des Templiers ; je me suis glissé jusqu'au pied de la tourelle aigue qui regarde Etableaux. De là on aperçoit toute la vallée. Au-dessous, l'Égronne,
sinueuse et lente, chemine par les prés, tantôt 1;
cachée sous les aulnes, tantôt découverte et presque aveuglante de clarté. A gauche, tout au
fond, le bourg de Pressigny s'étale en éventail, et la rivière baigne ses dernières maisons,
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L’autre soir, quand je suis allé faire mes adieux à l'abbé Bonneau, notre supérieur, je l'ai trouvé, comme d'habitude, enfermé dans la bibliothèque. “Eh bien, mon enfant, m’a-t-il dit en relevant sa stête déjà blanche, vous nous abandonnez?” Je l'ai remercié de ses bontés pour moi, puis je lui ai exposé que je ne me sentais pas une vocation assez décidée pour l'état ecclésiastique, et que j'essaierais de faire mon salut, tout en vivant dans tole monde. “Mon enfant, m’a-t-il répondu de sa voix lente, vous parlez de ce que vous ne Coiinaissez pas: le monde soumet les cœurs a de rudes épreuves, et vous êtes de ceux qu'il aime surtout à faire souffrir. Du reste, a-t-il ajouté en is me tendant la main, Dieu saura ramener ses brebis. Je ne vous dis pas adieu, mais au revoir, car, si j'en crois mon Cœur, vous nous reviendrez.” Pauvre abbé! Il y a deux jours à peine que la lourde porte s'est refermée derrière moi, et 20 aujourd'hui le séminaire m'apparait déjà comme un pays si lointain et si étrange !
18 septembre au soir.
C'est aujourd’hui dimanche. Nous ne sommes
pas allés aux vépres, et j'ai passé l'après-midi aux 25 Templiers. Il faisait un temps clair et tiède ; les domestiques avaient pris congé pour le reste du jour; mon oncle était à la chasse, et ma tant s'était endormie en lisant son livre d'heures. Denise et moi, nous nous sommes assis au pied de 30 la tourelle, près des framboisiers. Nous étions
silencieux, Je me sentais heureux et pourtant tourmenté ; j'aurais voulu marcher pour secouer mon embarras, et je restais immobile. Elle aussi paraissait troublée. “ Denise, ai-je dit enfin, je voudrais te demander une chose qui me rendrait bien heureux. . . . Cueille toi-même cette rose qui est là, et donne-la-moi.” Elle est restée immobile, et moi, rouge de honte, je n’osais plus la regarder. lout à coup, et sans rompre le silence, elle s’est levée et a marché lentement vers le rosier. Sa main s'est glissée à travers les branches ; mais en détachant la fleur elle a poussé un cri. Je suis accouru: son bras s'était meurtri aux épines. “Ce n'est rien,” a-t-elle dit, et elle a voulu s'éloigner. J'ai pris sa main, j'ai posé un doigt tremblant sur la déchirure où perlait une gouttelette de sang. Elle a tressailli, et nos regards se sont rencontrés. Elle a laissé tomber la rose, et nous nous sommes enfuis, effrayés de nos témérités.
J'ai passé le reste de ma journée à courir dans les bois. A la tombée de ja nuit, comme je rédais autour des Templiers, l'oncle m'a vu et m'a appelé. Je suis entré dans la grande saile, les yeux baissés, et frémissant de la téte aux pieds. Denise était penchée vers l’âtre, et je ne pouvais voir sa figure. Près de la table servie, un grand jeune homme blond, aux larges épaules, à l'air ouvert et hardi, se tenait debout “Tu vas souper avec nous, mia dit mon oncle, et avec ce garcon là Ta reconnais-tu?” J'osais à peine lever les yeux sur
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le nouveau venu, quand lui, partant d'un éclat de rire, s'est écrié: “Eh quoi! petit Dans, tu ne te souviens plus de Simon Beauvais, de Pressigny, qui t'a repéché un jour que tu t'ctais laissé choir dans l’Egronne? . . . Tu as donc jeté le froc aux
orties ? Et son rire bruyant a recommenceé.
Je ne savais que répondre, et, confus de ce malencontreux souvenir évoqué en présence de Denise, je me suis laissé secouer ja main par le colosse, qui s'est ensuite assis à table pres de ma cousine, J'ai gardé le sence pendant le souper, tandis que Beauvais, rendu plus jovial par le vin de mon oncle, n'était jamais à court de saillies et de joyeux contes. Denise paraissait comme préoccupée et ne prononçait que de rares paroles. Au moment du départ, nos regards se sont rencontrés, mais elle a rapidement détourné la tête, et je suis rentré aux Bruasseries tout agité, la tète pleine de projets, le cœur rempli de craintes vagues.
28 septembre.
Simon Beauvais ne quitte plus les Templiers, Tout le jour la maison retentit de son gros rire. Mon oncle le choie, les domestiques ne tarissent pas sur sa force, son entrain et son adresse ; Denise même est sous le charme, et moi, inhabile à tous les exercices du corps, je me sens plus gauche, plus timide encore quand il est là. Il est venu gâter le paisible bonheur que je savourais silencieusement.
Aujourd’hui les vendanges ont commence dans
la vallée. Un splendide soleil baignait les vignes aux feuilles déjà rougies. Les vendangeurs, échelonnés ie long des pentes de la cote des Murets, s'entr'appelaient joyeusement. Sur les routes couraient les charrettes chargées de raisins, et une enivrante odeur de vin doux s'exhalait des pressoirs. Denise, la tête couverte d'un large chapeau de paille, passait légèrement entre les ceps ; je la suivais, heureux de me mouvoir avec elle dans le mème air tiède et de fouler le sable où s'étaient posés ses pieds. Un moment elle s'est arrétée sous un noyer ; le temps chaud avait rougi ses joues, et dans l'ombre projetée par les bords de son chapeau de paille on voyait briller ses yeux couleur de violette. Tout à coup, à quelques pas de nous, Beauvais est apparu, conduisant la charrette. Tandis que les vendangeurs versaient leurs hottées dans les tonneaux placés sur le chariot, le cheval, impatienté par les mouches, a fait mine de s’emporter. Beauvais s'est élancé en avant et a saisi le bridon, et pendant que la bête ruait, lui, d'un seul bras, la contraignait a rester en place et souriait d'un air superbe. J'ai regardé Denise à la dérobée : elle avait les yeux fixés sur Beauvais, et sa figure exprimait une naive admiration. Je me suis senti humilié; pour la première fois la jalousie m'a mordu au cœur, et
j'ai brusquement quitté la vigne.
As Séminaires 20 2 tnbre.
Non, je n'étais pas fait pour la vie du monde,
et l'abbé Bonneau avait raison. Je ne pouvais plus rester aux Templiers, et le séjour méme des Bruasseries m'était insupportable. Denise épouse Beauvais dans trois jours. n parlait déjà de ce s mariage à mon retour aux Bruasseries, et j'étais le seul à l'ignorer. Une servante bavarde s'est chargée de me dessiller les yeux. J'ai passé une nuit à pleurer, et au matin je me suis enfui, sans même voir Denise une dernière fois.
io Je suis rentré à la ville par une tiède soirée. Tous les habitants étaient dehors. J'ai traversé les rues bordées de magasins vivement éclairés, et sillonnées d'une foule joyeuse, animée, vivante, puis je me suis enfoncé dans le quartier solitaire 15et obscur qui avoisine la cathédrale. La vieille église étendait sa grande ombre sur les c/oftres et sur les murs du séminaire. Portant d'une main mon léger bagage, j'ai frappé à la grande porte bien connue, et j'ai demandé le supérieur. On 2oma conduit à la bibliothèque. Tout au fond, à l'extrémité de deux sombres murailles de livres, je l'ai aperçu qui lisait près de sa petite lampe. Au bruit de mes pas, il a relevé la tête, et, me tendant la main: “Eh bien, a-t-il dit de sa voix calme, je
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vous avais bien prédit que vous nous reviendriez !’ Alors seulement j'ai senti que tout était fini, et je n'ai pu lui répondre que par des sanglots,
Quatorse ans après.—Mars 184 ..
Au séminaire j'étais soutenu par l'enthousiasme de la foi, par l'attrait des dévouements de l'apostolat
et par la discipline de la maison. . . . Je fis avec transport le sacrifice de ma volonté. On me nomma vicaire d’une des églises de la ville. La chaire m'était ouverte, je voyais la foule attentive au-dessous de moi. Je préparais, j'étudiais mes sermons, ma jeunesse montait tout entière à mes lèvres ; mais il a plu à Dieu de me donner, avec un génie médiocre, une âme moins ambit.euse que tendre. Mon zèle se ralentit; puis la ville avec ses passions et ses distractions bruyantes, la ville me troublait et m'ébranlait. Je crus qu'un village bien ignoré, caché parmi les arbres, conviendrait mieux aux besoins de mon cœur. J’obtins une cure a D..., au fond de la Touraine, à vingt lieues des Templiers.
Je suis à D... depuis un an. J'ai quatre cents paroissiens disséminés dans des closeries éparses. L'église est presque seule, au centre, avec la maison commune et le presbytère. Ma demeure est humble et vieille, mais paisible et lon mes goûts, Je vis dans l'isolement, Marie- Lène, qui a servi mon prédécesseur et qui me sert, Marie-Lene ne dit pas deux paroles en un jour. Si seulement j'avais un petit enfant a élever, a instruire, à aimer, un enfant dormant sous mon toit, jouant sur mon seuil, emplissant ma maison de sa vie joyeuse !
Ce matin, au moment où je rentrais au presbytère après ma messe, j'ai été abordé par une
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femme âgée que je n'ai pas reconnue sur-le-champ. C'était la Bruère, la vieille domestique de Denise. Je ne l'avais pas revue depuis mon temps de séminaire. Mon cœur battit et je me sentis rougir. Elle, un peu intimidée aussi par ma soutane, savançait, saluait et ne savait si elle devait m'appeler Daniel ou M. le curé “Vous ne pensiez bien sûr guère à moi, monsieur le curé ? me dit-elle enfin; je suis venue à cause de ma sœur, qui est c/ostere dans votre paroisse. J'arrive des Templiers, où tout le monde vous fait bien des compliments. Notre maitresse m'a répété: ‘Ne manque pas surtout d'aller chez le cousin et de lui demander ses portements. Pauvre dame mignonne! elle est toujours un peu délicate depuis qu'elle a eu sa petite Denise, il y aura trois ans vienne Paques fleuries. Ah! on ne vous oublie pas aux Templiers” La Bruère est toujours aussi
bavarde. Son babil m'a laissé le temps de me
o remettre de mon trouble.
On est heureux aux Templiers! Je le pensais bien. Comment n'y serait-on pas heureux?
Beauvais est plein d'attention pour ma cousine, Ils ont une petite fille qu'ils adorent, et qui est le
vivant portrait de sa mere, dont elle porte le doux nom. La Bruere ne m'a laissé désirer aucun détail, elle m'a tout conté: la gentillesse
de l'enfant, les préoccupations de la mère, les igrandissements du domaine, les prouesses de chasse de Beauvais. Et j'ai cru le revoir, mon heureux rival, projetant sa grande ombre sur moi,
et j'ai revu aussi Denise, brune, pale et mignonne. et j'ai revu le temps passé.
Avril 184..
I] était trois heures de l'après-midi. J'étais a l'église, où l'on chantait les Ténèbres. Cest 5 aujourd'hui jeudi saint. J'étais assis à ma place accoutumée, au milieu des enfants. Les femmes s'étaient rangées devant le chœur. Les enfants avaient apporté chacun un maillet pour marquer bruyamment la consternation de Jérusalem. Cette 10 circonstance, jointe au printemps, les rendait plus turbulents que d'ordinaire. Le petit Daniel surtout était plus remué que jamais. C'est un enfant de huit ans. Je l'avais depuis longtemps distingué parmi ses camarades pour sa bonne 15 mine, son air éveillé, et aussi parce qu'il s'appelle Daniel, comme moi. Il parlementait avec son plus proche voisin, s’agitait pour arriver à se placer à mes côtés. Les enfants devinent si vite qu'on les aime! Le petit Daniel avait réussi à se glisser 20 près de moi, et bientôt ia douceur de l'air, le parfum des fleurs, le chant des psaumes avaient clos ses yeux, et il appuyait sur mon bras sa tète ensommeillée
On avait éteint l’avant-dernièr2 bougie, quand
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tout à coup un bruit se répand dans l'église Je tourne la téte, une femme accourait. Toutes les autres se lèvent, s'attroupent, puis sortent en hat
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plaçant le bouquet sur le faite de la nouvelle maison, vient de tomber dans la rue et se meurt !” Je sors tout en surplis, je cours vers la maison neuve. Tout le monde se range à mon approche, et je vois étendu, dans quel état, mon Dieu! un homme qui ouvre sur moi ses grands yeux, plonge un profond regard dans mon regard, et, comme je lui prenais les mains, remue les lévres, et le voila mort! Sa femme était là, tout à côté, immobile statue. La foule criait, elle seule était muette. On emporte le cadavre, on entraine la veuve : mais, avant de partir, elle lève les yeux vers le faite de la maison où le bouquet planté par son mari faisait flotter ses rubans joyeux.
Peyré n'a point de parents ici; il n'était pas du pays. La veuve n’a qu'un frère chargé d'enfants. Tout cela est pauvre à faire pleurer. . . . Misérable, et je me plaignais !
Quand je pris congé de la veuve, mon attention fut attirée par des cris lamentables du petit Daniel, qui dormait tantôt de si bon cœur sur mon bras. Je le pris par la main et l'emmenai au presbytère, Je l'ai couché dans ma chambre d'ami. Il dort maintenant. Les larmes se sont séchées sur ses joues, qu’elles ont toutes barbouillées, |
O mon Dieu! Me donnes-tu Danie! pour mes œufs de Pâques ?
Dix JOUrS après.
La femme de Peyré a suivi son mari à sept jours d'intervalle. Eile s'était alitée le lendemain
de l'événement, Elle ne mangeait plus, elle ne
parlait plus. Le médecin l'avait condamnée dès le premier jour. La vue de son fils lui semblait indifférente. Pourtant, à l'heure supréme, comme elle tenait la main de Daniel, elle le regarda avec une tendresse inexprimable, puis mit cette main dans la mienne sans mot dire. J'ai accepté ce legs.
Mai 154.
Voici que j’occupe une nouvelle chambre. J'ai cédé à Daniel la mienne, qui est plus aérée et plus gaie. Il me semble que j'ai changé de presbytère et mème de paroisse. La sérénité est revenue en moi depuis que je loge cet enfant sous mon toit. Je pense encore souvent aux Templiers, mais maintenant sans amertume et sans péril. Si Denise a une petite fille, moi j'ai un garçon. Nos destinées ne sont plus si différentes. Béni soit Dieu qui m'a env et enfant !
Mon petit Daniel est enc e un peu farouche ; il n'est pas apprivoisé. C'est un oiseau que j'ai pris tout emplumé, et qui voit bien qu'il n’a pas été élevé ici; mais, tout sauvage qu'il est il met ma maison en fête.
Et, tandis que je satisfais ainsi mon cœur, on me loue, on me vante, on me bénit dans ma
paroisse, “Ah! monsieur le curé, que c’est bien :
ce que vous faites ja! Le bon Dieu vous le rendra!” Ils me laissent prendre cet enfant, ils me le donnent; il est à moi .. . un enfant vivant et beau! et je ne suis pas leur débiteur! Au contraire, c'est moi qu'on remercie et qu’on loue!
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CHAPITRE II LE PETIT PROTÉGÉ
ICT s'arrête le journal de l'abbé Daniel. Les préoccupations nouvelles entrées au presbytère avec l'orphelin avaient imposé silence aux pensées troublantes et aux souvenirs mélancoliques. Il avait fallu songer a vétir l'enfant, à l’acclimater, à l'apprivoiser surtout. Pour l'abbé, si timide, si gauche et si inexpérimenté quand il s'agissait des détails de la vie pratique, ce n'avait pas été une tâche toujours facile; mais il sy était mis de tout cœur. Il s'occupait des vêtements et de la nourriture de l'enfant adoptif avec cette joyeuse ardeur d’une jeune mère encore novice, à qui l'amour fait deviner ce que l'expérience n’a pu lui apprendre. Le jour, il passait des heures à le regarder jouer, et la nuit à le regarder dormir. L'abbé voyait grandir l'enfant, il entendait ses frais éclats de rire au fond du verger, et dans ses songeries il associait sa destinée à celle de son enfant, à lui.
C'est au milieu de ces préoccupations que s'écoulèrent rapidement sept années. La Bruére vint encore une fois à D..., et cette fois apporta d'assez mauvaises nouvelles. Denise ne pouvait
se remettre complètement de sa maladie ; au con
baton io a : st tt. 3 £
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visite laissa l’abbé inquiet et mélancolique. Apres
le départ de ia Bruëre, il se promena longtemps dans le jardin. Daniel, déjà grand, le rejoignit, ft quelques tours avec lui sans parler, puis lui demanda tout à coup: “ Qu’avez - vous, mon cousin?” (cétait l'abbé qui lui avait fait prendre l'habitude de cette appellation familière), Le
wi
cousin jieva le bras pour lui appuyer la main sur la tête: “ J'ai toi!” répondit-il, et sa pensée changea de direction sans cesser d'être émue.
L'enfant, en effet, avançait en age, il entrait 10 dans sa seizième année, et bientôt il allait falloir se séparer de lui. . . . Daniel lui était nécessaire comme le pain. Il suivait d'un regard la beauté croissante de son âge, et voyait avec efiroi les molles rondeurs de l'enfance s'effacer sur sa figure 1e pour faire place aux formes anguleuses de l'adolescence. Il songeait que dans deux ans, plus tôt peut-ctre, il faudrait faire choix d'une position. Serait-il cultivateur, commerçant, employé? Et l'abbé cherchait d’un air inquiet à 20 découvrir en Daniel les premiers germes d'une vocation, et il s'effrayait rien qu'à la pensée de les trouver,
À ces inquiétudes s’ajoutaient les tourments journaliers que lui causaient les témérités et les goûts aventureux de l'enfant. Daniel jouait avec le danger comme avec une fleur : rien ne l'étonnait et rien ne l'arrétait ; agile, robuste et toujours de bonne humeur, 1l était le boute-en-train du village : on le voyait à toutes les fétes et à toutes les corvées. Une fois déjà on l'avait rapporté au
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presbytère tout meurtri d'une chute de cheval, un jeune cheval qu'il avait monté à crn et lancé au galop à travers champs. Une autre fois il avait failli se noyer dans l'écluse du moulin en plongeant pour en retirer un enfant, Chaque fois que Daniel quittait le presbytère, l'abbé était tenté de lui donner l’absolution zx articulo mortis
Un soir, ils se promenaient ensemble sur la grand'route, Les dernières teintes du couchant s'effaçaient, la vallée commençait à s’obscurcir : mais à l'horizon, une forme noire. vigoureusement découpée, se montra sur la route. du côté du couchant, et on entendit un bruit de pas.
L'adolescent contempla un moment cette brusque apparition et s'écria: “Mon cousin, un soldat !” En effet, c'était un fantassin : le sac au dos, les
bras doucement balances par une marche rythmée,
il s'avançait vers les promeneurs. Il les atteignit bientôt et passa rapide à côté d'eux. L'abbé
avait continué à marcher en sens inverse, mais Daniel s'était arrété et suivait le soldat avec des
yeux avides. Quand il l’eut perdu dans l'ombre :
“Mon cousin, s’écria-t-il tout à coup, savez-vous ? cest soldat que je voudrais être !’ Le cousin gardait le silence. “Mon cousin. r prit l'enfant,
est-ce que je vous ai fait de la peine ?
Le lendemain, à midi, le fa teur apporta un lettre de Simon Be ibvalis: Denise Ctait grave ment malade et se recommandait aux pricres de son COUSIN, L'abbé resta d'abord comme anéanti
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demeura agenouillé pendant une heure: il en sortit un peu fortifié, mais non calmé, et marcha jusqu'au soir à travers champs. Au retour, il refusa de souper, descendit au jardin et passa une grande partie de la nuit à marcher encore et à fatiguer son corps pour assoupir les agitations de son esprit. Vers deux heures du matin, la fraicheur de l'air le saisit, et il songea à prendre quelque repos. Il fut réveillé dès quatre heures par un ronflement étrange qui partait d'une grange voisine du presbytère, C'était le bruit d'une batteuse qu'on avait amenée la veille au village, et dont le mécanisme, nouveau pour le pays, avait excité l'admiration de Daniel. Ce sourd grondement ébranla encore ie système nerveux tres irritable de l'abbé. Il redescendit au jardin et se remit à songer à Denise.
Daniel cependant ne savait que penser.
Depuis la veille, son cousin était inabordable. À plusieurs reprises déjà, il avait voulu le ques-
tionner, et des gestes d'impatience l'avaient
éloigné. Il se hasarda de nouveau à demander : “Pour Dieu, mon cousin, qu'avez-vous ? Laissemoi seul!” répondit brusquement l'abbé. Daniel
interdit alla au village, où il trouvait toujours distraction nouvelle, et, comme la batteuse l'attirait, il se rendit dans la grange et fut bientôt tout occupé à introduire les gerbes dans la machine. Il n'était pas sorti «
ut partout, “Où est Daniel ? ”
ul presbyter que déjà le cousin le che
det anda-t ii a \iarie iene, Marie-Lene haussa
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les épaules: « Qui sait?— Où est Daniel ?
demanda-t-il encore à un enfant qui jouait dans la cure. — A la batteuse ; il pousse la paille. — Le malheureux !” s'écria l'abbé. et, tout enfiévré, il courut vers la Srange. [lors de lui, il s'élance dans la grange, pénètre jusqu'à la machine, et là, stupéfait, aperçoit Daniel qui, sans se soucier du bruit, nourrissait la batteuse et poussait les gerbes avec sa vivacité ordinaire, Courir à lui, le prendre a bras-le-corps, le jeter en arricre, ce fut pour le cousin l'affaire d'une seconde. La batteuse grondait toujours. Poussé par je ne sais quel trouble et quel besoin d'expliquer sa ridicu’e impétuosité, l'abbé saisit brusquement une gerbe et la :lissa ‘une main tremblante dans la bouche de la machine. “ Revardez, regardez ! s'écria-t-il : voilà comme Daniel s'y prenait! Dites s'il n'y a pas de quoi Sestropier!” Et tout en poussant impatiemment la gerbe, il enfonca sa main, la sentit attirée par ie mécanisme, jeta un cri, et retira son bras sanglant et mutilé.
On emporta l'abbé au presbytère, Une traînée de sang marquait son passage. Un closier monta a cheval et courut a la ville chercher le médecin. L'abbé, après un long évanouissement, revint peu a peu à lui Le docteur arriva eniin et déclara nécessaire l'amputation immédiate du bras mutilé Quand l'opération fut termin: e, le cousin s’informa
ade l'heure. ii était deux heures. Daniel lui
jo tendit une lettre de Beauvais. Le pauvre abbé
l'eut bi Hot IuC: elle ne contenart que cette iigne :
“Denise est morte.” Le cousin dit qu'il voulait dormir, fit éloigner tout le monde et resta seul sur son lit, encore ensanglanté.
Le soir venu, Daniel rentra, alluma une veilleuse et s’assit au chevet du malade. L'abbé sommeillait. Le jeune homme lui humectait de temps en temps le front avec une compresse d'eau fraiche. Vers onze heures, le cousin eut comme le délire, et se mit à parler tout haut. Les noms de Denise et de Daniel séchappaient souvent de ses lèvres pales. Il s'éveilla en sursaut et vit son
ti
pupille qui pleuraii. Courquoi pleures-tu, toi ? —— Mon cousin, voulez-vous prendre cette potion ? — Merci, je suis calme, très calme. . . ” Il réva quelque temps, puis, comme un homme qui vient
de prendre une énergique résolution :
“Va chercher du papier et écris,” dit-il à Daniel. Il lui dicta une lettre par laquelle il apprenait à Beauvais son accident. Il ajoutait que, désormais impropre à dire la messe, il comptait, aussitôt apres sa guérison, se rendre aux Templiers, et si Beauvais le permettait, se dévouer à l'éducation de la chère orpheline,
Quand l'adresse fut mise et la lettre cachetée : “Tu la porteras toi-même demain matin à la
ville, dit l'abbé. . . . Et maintenant. Daniel, que penses-tu de cela ? Je pense, mon cousin, qu'il aurait mieux valu que mon bras fût resté dans la
batteuse au lieu de votre main.—Ne parlons pas de l'accident, Dans un mois je serai guéri,
Nous n'avons pas de temps à perdre. Quand tu
un
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auras jeté cette lettre à la boîte demain, tu iras à la gendarmerie, et tu demanderas quelles sont les formalités a remplir pour s'engager dans l’armée. Dans un mois tu t'enréleras - - . dans la ligne,
5 pas de cavalerie! . . . Maintenant va dormir.” Et tandis que Daniel s'éloignait, le bon abbé, en retombant sur son oreiller, murmurait: “ L'épaulette, l'uniforme! ce « ra beau! ce sera beau ! a Un mois après, le cousin était à peu près guéri, 10 Le jour fixé pour le départ arriva. L'abbé fit ses
adieux en chaire à ses paroissiens, qui pleuraient :
puis on chargea les bagag
es sur une charrette, on
prit congé de limpassible Marie-Léne, et la charrette, trainée par un mulet poitevin, prit la % route de Tours. Le trajet fut silencieux.
Le lendemain, à Tours, le 1e homme fut engagé dans le 49° de ligne, en garnison à Bordeaux. Le Capitaine de recrutement ayant demandé si l'engagement était pour deux ans:
20 “ Pour sept ans,” répondit brusquement le cousin.
Vers le soir, ils monterent en chemin de fer ensemble, car le train de Bordeaux allait dans la direction des Templiers. Le cousin devait descendre à la quatrième station : ils étaient assis
l'un en face de l’autre, ne se disant rien et évitant
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meme de se regarder, “ Port-de-Piles!” cria le conducteur, et le train s’arre ta. L'abbé et Daniel ‘embrassérent a plusieurs reprises, puis le cousin
descendit seul, Daniel lui tendit sa valise. leurs jo Mains se joignirent une dernière fois, et le train
CHAPITRE III RETOUR AUX TEMPLIERS
LE cousin avait encore cinq lieues à faire à pied avant d’étre rendu aux Templiers; mais la nuit était belle et les chemins lui étaient familiers.
Il était minuit quand il traversa le bourg de Pressigny. Les Templiers n'étaient plus qu'à une petite demi-heure de ia; il ne voulut pas s'arrêter au bourg. Il n'avait pourtant pas prévenu Beanvais pour cette nuit. Quand il eut atteint le sommet du coteau des Murets, il dis- ‘ingua le toit aigu de la tourelle, doucement éclairée par la lune. Elle était devant lui, la tourelle de ses réves! I] pénétra dans la cour, à la grand’porte de laquelle la croix: des Templiers est encore sculptée. Tout était silencieux. Il alla droit a la fenêtre du rez-de-chaussée, où jadis couchait son oncle, et frappa aux volets La voix d'un homme à demi endormi cria : “ Qui est la?” et presque aussitôt les volets s’entr’ouvrirent. “C'est moi, murmura le cousin d'une voix timide. — Qui, vous? — Moi, Daniel. — Je vais vous ouvrir.”
Une grande figure toute barbue était apparue un instant dans la pénombre. Bientôt un filet de lumière filtra à travers les contrevents, que Beauvais avait machinalement refermés, puis des
pas lourds résonnerent dans la salle. Le filet
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lumineux s'évanouit, les pas s’loignérent. L’abbé tout tremblant se dirigea vers la porte, qui s’ouvrit enfin, Beauvais s'était cffacé pour permettre au nouveau venu d'entrer. « Vous voilà donc! lui dit-il simplement, -— Je viens un peu tard,” mur. mura faiblement le cousin, Beauvais, sans répondre, verrouilla soigneusement la porte et le conduisit dans la salle. La seulement ils purent s'examiner l'un l'autre.
Cet examen n'avait duré qu'une seconde.
Beauvais posa la lampe sur la table et dit tout bas : “ Vous voilà !” Puis il serra dans ses grosses mains l'unique main de l'abbé, “Vous êtes chez vous ici, merci d'être venu ; mais ne faites pas de
bruit. [La petite dort à côté ; Je veux lui ménager la surprise demain a son réveil, , .. Vous n'avez Presque point changé, mon cousin !” L'abbé.
tout étonné et tout attendri, répliqua: “ Nj vous non plus, mon cousin.” Quand ils eurent causé queiques moments, tout en continuant de s'examiner. Beauvais se |, Va, et, marchant sur la pointe des pieds, alla cher< her quelque viande froide à la cuisine. I] placa un pâté de gibier ur la table, puis “pporta une bouteille de vin. ‘La bouteille, continua-t-il, était là dans un coin à vous attendre : le vin vous remettra de vos
faticues, c'est du bordeaux, — Bordeaux !” s'écria
le cousin, pensant à Daniel Tous deux maintenant * talsaient Leur silence, interrompu seulement par de rares réf Xions banales, devenait
pénible iU Dout de dix minutes, le cousin
prétexta la fatigue pour se retirer. “Je vais vous conduire a votre chambre,” dit Beauvais, et ils montèrent ensemble l'escalier en spirale de la tourelle. “Vous serez logé un peu haut, mais vous avez demandé à habiter la tourelle.”
La chambre était toute prète. Beauvais alluma une petite lampe et serra de nouveau la main du cousin. “Bonne nuit, lui dit-il, demain vous verrez Denise!” Il disparut, et labbe, apres une courte prière, souffla la lampe et se coucha.
Le cabinet était plein de rayons quand, vers huit heures du matin, la chanson des hirondelles le réveilla. Il se frotta les yeux et fut un instant sans se reconnaitre. I] courut a la fenêtre, l'ouvrit, et regardait tout, écoutait tout, aspirait la brise du matin et croyait réver. . . . Tout a coup une voix d'argent monta jusqu'à lui, la voix vibrante de sa Denise bien-aimée. “ Petit-Pinson,
chantait cette voix, quand je te dis qu'il y a des
nids dans les sorbiers, c'est que je le sais! Il se hata de s’habiller pour voir la petite, et tout en s‘habillant il songea que maintenant Daniel était arrivé à Bordeaux. Au moment où il allait
sortir, Beauvais, qui faisait le guet, vint vivement
a lui et le repoussa dans l'intérieur de la tourelle, en disant: “ Rentrez, je cours chercher la petite !”
tot i t
L'abbé revint dans sa cellule et entendit bient6é
le bruit des souliers ferrés de Beauvais qui remon
tait, puis il distingua encore un gazouillement et ttt fe Slarmmeant 11 rirects Veoenilla . @ TT... ball. ] .
hirondelle y est avec ses petits, tu verras !” disait
la grosse voix de Beauvais. Et une jolie voix, la voix de tout à l'heure, répondait : « Marche tout doucement pour ne point les épeurer— Pere, entre le premier, mais tout doucement, tout doucement,” dit encore la VOIX argentine, La porte s'entrebäilla, puis s’ouvrit toute grande, et Beauvais poussa la petite dans les bras de l'abbé, Denise s'arrêta interdite, le cousin ne bougeait de sa chaise, Beauvais les regardait. Enfin le cousin se passa la main ur le front, puis sourit d’un air effaré. La Denise d'autrefois était devant ses yeux.
Elle était mignonne, un peu maigre, avec des cheveux châtains, un teint rose, lévèrement doré par le soleil, et de grands yeux d’un bleu sombre aux prunelles à la fois brillantes et veloutées, Son front large et bombé, son regard droit, ferme et franc, son petit nez rose aux ailes mobiles donnaient à sa physionomie une remarquable expression d'activité, d'énergie et de résolution, tempérée par un bon sourire d'enfant. Elle n'était pas précisément jolie, mais elle charmait.
Le cousin étendait son bras vers elle, mais elle nosait avancer, “ Est-ce que je vous fais peur, mon enfant ?— Qui, monsieur”
Daniel se leva, se pencha vers elle et la baisa au front, puis il dit à Beauvais : “Voilà notre enfant, n'est-ce pas?” Beauvais était radieux de joie ct de fierté paternelle. Quand ils eurent un peu fait connaissance tous trois, ils descendirent
au jardin, où tout d'abord 's rencontrérent la
Brucre. Il fallut s’arréter et écouter ses exclamations. “Oh! monsieur le curé, le cher homme du bon Dieu, vous voilà comme si vous reveniez de la guerre, avec un bras de moins!” Après les condoléances de la Bruère, il dut visiter les Templiers en détail. Denise s'était esquivée. Les voilà passant de grange en grange, de grenier en grenier, Beauvais expliquant, l'abbé se ressouvenant,
“Maintenant, allons aux Bruasseries,” s'écria Beauvais. Ils ne rentrèrent aux Templiers que vers midi, pour le diner. Le cousin se trouva naturellement placé entre le père et la fille: mais bien avant le dessert Denise avait disparu, et le cousin l'entendit dans le Jardin discutant vivement avec Petit-Pinson. Petit-Pinson était un gars de quinze ans, dépassant Denise de la tète, et, en dépit de sa taille, appelé obstinément Petit-Pinson par l'enfant. Petit-Pinson était le factotum de la Bruère et le pastour de Beauvais. Parmi son troupeau, il y avait un âne qui était, à ce qu’il paraît, la propricté particulière de Denise, et qu'on nommait Benoît. Ce jour-là, le pastour voulait mener ses bêtes aux Epinaies, et le choix de pâturage nétait pas du goût de Denise. “Je te dis, s'écria-t-elle de sa mignonne voix décidée. je te dis, Petit-Pinson, que Benoît n'ira pas aux Épinaies ! ” Petit-Pinson retenait Benoit par l'oreille, Denise le tirait par le licol. “A qui
restera ia victoire ?” pensait l'abbé, qui contemplait la scène. Ce fut à Denise. Elle ramena
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tranquillement Benoit à l'écurie, puis revint prendre sa place à table. “Elle a de la volonté,” se dit le cousin émerveillé.
Le diner terminé, Beauvais avoua que ses
affaires l'appelaient à la foire de Lésigny. “Je vous emmenerais bien, ajouta-t-il en s'adressant à Daniel : mais que feriez-vous au milieu d'un marché aux mulets ?” Il partit, et l'abbé alla se promener avec Denise. Le soir, ils souperent en tete-a-téte, car Beauvais ne rentra que tard. Ainsi s'écoula la première journée.
Les jours, les semaines, les mois se succéderent. En quittant Daniel, le cousin s'était cru condamné à sept années de tristesse : il fut tout surpris de se sentir doucement heureux Il était comme un homme assis a une fenctre, devant laquelle passerait et repasserait lentement l'image du bonheur. I} était heureux, et il se sentait calmé Beauvais aussi était heureux. L'arrivée du cousin lui avait permis de garder sa fille aux Templiers. Pendant ses fréquentes absences. il se sentait tout aise de savoir son monde réuni là bas et l'attendant à la vespree. Cela lui tenait chaud en hiver et frais en été, et il rentrait chez lui aussi volontiers qu'il en partait, Il était l’homme de la maison, et parfois se plaisait à faire retentir la cuisine des éclats de la voix du maitre. Pourtant cette grosse voix n'était que rarement terrible. D'ailleurs Denise savait au besoin Changer sa colère
en caresses, et le cousin était l'allié de Denise.
Et Denise? Denise était sauvage et avait la verte saveur, la grace capricieuse et la sève de tout ce qui est sauvage. Ce qui lui avait tout d'abord fait aimer le cousin, c'était que, grâce à lui, elle n'irait pas en pension. La ville était pour elle un lieu terrible; son père l'y avait emmencée deux fois en temps de foire, et toute cette foule grouillanté, glapissante, affairée, lui avait fait prendre la civilisation en horreur. Elle n'était pas gaie, et cependant point mélancolique ; elle avait des accès d’agitation et d'immobilité, de fièvre et d'indifférence, qui venaient et partaient sans quon sût pourquoi. Malgré ce caractère mobile et cette humeur capricieuse, elle avait une volonté de fer et une énergie dont Petit-Pinson n'était pas toujours le seul à s’apercevoir. Ce mélange de sauvagerie et de mobilité inquiète avait d'abord effrayé le cousin, et il s'était demandé, non sans terreur, comment il viendrait à bout de diriger vers le bien cette âme toujours extreme, cette intelligence ne se manifestant volontiers que par soubresauts. Mais, à défaut d'énergie, l'abbé avait une de ces tendresses incpuisables qui finissent par triompher des plus opiniatres obstinations. Ainsi Denise grandissait au sein de cette nature rustique et féconde, entre
son père et l’abbé, dans une atmosphère imprégnée
de tendresse,
to
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CHAPITRE IV POUR LA PATRIE
QUAND éclata la guerre de Crimée, Denise venait d'avoir seize ans. Daniel, nommé caporal dès l’année de son engagement, écrivit au cousin qu'il partait pour l'Orient, L'abbé courut aussitôt à s Pressigny, et envoya par la poste à son pupille un mandat supplémentaire. Ce fut à dater de ce jour que Daniel joua son rôle dans les conversations de la ferme. Le cousin, trop pauvre pour S'abonner à un grand journal, persuada à Beauvais xo de prendre un abonnement. “Est-il au moins dans la cavalerie, votre protégé?” Ce fut lui qu’ apporta aux Templiers la carte du théâtre de la
guerre, “ pour faire plaisir à son curé, qui suivait ça.” L'abbé sempara de la carte, la porta dans
15 sa cellule, et là, chaque jour, suivit sur la terre d'Orient la marcne cu corps d'armée dont le 49° faisait partie.
Vers le milieu de l’année 1855, Daniel passa sergent, et le cousin recut a cette occasion une
20 lettre qu'il lut à Beauvais, au dessert, pendant que Denise était allée étendre du linge au verger. Cette lettre était toute belliqueuse. Daniel y racontait sa vie de bivouac et y faisait le récit d'un jour de bataille, quand, dès l'aube, on est
25 réveillé par l'air de la diane et les sourds grondements du canon: “Chacun prend son fusil et son
le un le ce ersapour ivais 1oins i qu’ le la ivait dans terre
assa
sac, disait-il, et en marche! On avance dans le crépuscule ; on entend les commandements brefs et accentués qui se répetent et courent dans les rangs ; les aides de camp volent d'un régiment à l'autre; les troupes prennent des directions ; nos chefs nous haranguent parquelques mots énergiques. Bientôt le bruit du canon devient plus nourri, et puis les clairons sonnent, les musiques jouent de vieux airs nationaux qu'on n'entend plus qu'aux jours de bataille et qui font bouillir le sang aux plus peureux, et aux roulements des tambours, à travers la fumée, le régiment, enivré par l'odeur de la poudre, frémit tout entier.—En avant!
On nest plus Pierre, Jacques, Daniel: on est la France, chacun pour une parcelle ! . .. On regarde le bras du chef qu'on n'entend plus, on dit de l'œil bonjour aux camarades, et on est parti. Cela dure parfois tout le jour. Les hommes tombent, on avance toujours. Quelquefois un froid vous passe sur le cœur, mais ne fait qu'y passer. Ft ainsi jusqu'au soir, où, la bataille finie, on apprend que la victoire est à nous et qu'on est nommé sergent, car je suis sergent, mon cousin, depuis hier. Ce qui est triste, c'est qu’au retour, sous la tente, le nombre des camarades de la veille est diminué, cela vous serre le cœur ; mais d’autres sont là, on cause, on cause et on sendort harassé. Voila, mon cousin, et maintenant ma chandelle est a bout. A vous, cher cousin, de tout cœur !”
Comme l'abbé achevait sa lecture, Denise
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semaines plus tard, le portrait arriva aux Templiers. Daniel était représente nu-tete, et la main droite ippuyée sur la baïonnette de son fusil. La main de l'abbé, en saïsissant le portrait, tremblait tellement qu'il fut dix minutes avant de pouvoir se de la nouvelle physionomie de son pupille. I] le reconnut enfin et se sentit fier. Il descendit alors et montra le portrait à Beauvais et à Denise, “Voilà un gatllard !” s’écria Beauvais. Denise contempla silencieusement cette jeune et
énergique figure, dont les traits se détachaient en
2 9 +” sus 1? ?
brun du fond laiteux de l'épreuve.
Un soir de juillet 1857, Beauvais, après souper dit d'un air sériet et attendri en embrassant sa
ue tu coiffes sainte Catherine. et :
e te chercher un mari.” Et comme D nise, un instant interdite, avait fini Beauvais reprit de sa or dis est très sérieux. et je désire que tu t'accoutun
des a présent à cette idée-là. J'ai un parti en vue, et dans quelques jours nous en causerons =
Il se fit un eran ilence Beauvais, qui se vovait
Cja séparé de sa fille, se leva pour cacher son
emotion et alla faire un tour dans sa gran
Denise était pourpre, L'abbé, pale et embarrass
} ; mela 99 | : | | :
balbutia Qu ius bDaroics, pretcxta ta iecture de
son bréviaire et dj parut
Li cousin ne se coucha pas, et dès l'aube
sorut pour respirer au grand air. Quand,
vers
un
huit heures, Denise mont: dans la tourelle pou arroser les verveines, elle vit que le lit n'avait pa
été défait, et resta pensive.
Le surlendemain, dès le n , Beauvais entr:
5 dans le cabinet du cousin. ct révetllant brus jue ment: “ Dites donc, cousin. vous ne Savez pas ?- Non, fit l'abbé effrayé—Eh 1, je vais vous dire continua Beauvais d'un air conf lentiel, j'ai trouve un mari pour Denise, . . . Devinez-vous qui?’ 10 L'abbé parut terrible en ce moment, tant il ouvri: de grands yeux, “Je m'adresse bien, reprit
Beauvais, vous avez toujours le nez et l'esprit dans
les livres, vous ne connaissez pas le pays,
N avez-vous pas remarqué à la foire de ] ressign) 15 Ce jeune homme avec qui jai | motemps causé
pres du pont ?=_M. Delétang ?—C'est le fils d'un
Marchand de biens d’An les. On m'a fait des Ouvertures à son suiet. Il est riche, il est Campagnard, ct il habiterait volontiers les 20 Templiers . . Nous garderions pres de nous notre Denise. . . Le jeune homme est en ce
moment a Angers et ne doit pas revenir avant un mois : nous en reparlerons, mais motus!” Il sortit L'abbé se leva en hâte et vite li écrivit à 25 Daniel les lignes suivantes : “ Demande immédiatement un congé de trois mois, on t'attend ici poui chasser Viens aussitôt que possible!” I} prit un billet de cent francs quil avait en réserve, l'enferma dans la lettre et courut au bureau de 30 poste de Pressieny
fi retour, ie cœur iui battait. Il dit
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brusquement a Beauvais devant Denise: “J'ai écrit ce matin a mon pupille de venir chasser aux
Templiers, et je l'attends avant la fin du mois.”
CHAPITRE V LES AMATEURS DE LA CHASSE
TROIS semaines s'étaient a peine écoulées quand un matin l'abbé, encore au lit, entendit la grosse voix de Beauvais qui lui criait du jardin: “ Hé!
cousin!” I] courut à la fenêtre. . . . Daniel en petite tenue, le képi sur l'oreille, une médaille à la boutonnière, Daniel les bras tendus vers la tourelle, était pres de Beauvais. Ie cousin agita fortement son bras mutilé, rentra et se vétit « me il put I] allait descendre quand la porte souvrit,
Daniel et Beauvais firent irruption dans la
chambre. Ah! le retour payait bien le départ ; ils se tinrent quelque temps embrassés, “ Saprebleu! dit Beauvais attendri, est-ce que vous alle: vous manger? Venez, monsieur Daniel, laissons le cousin s'habiller.” Le cousin fit sa toilette à la hâte en l’entrecoupant d’exclamations joyeuses, puis il descendit. Il ne trouva plus dans la cou que Beauvais. “Allez le chercher, dit gaiement celui-ci, le voilà reparti. Et vous ne l'avez pas mis dans la cavalerie?——-Eh! quoi done encore ?
demanda le cousin ahuri—Ficurez-vons one ie
lui montrais mon nouveau cheval, une béte que
ur
personne n'ose monter. —Eh bien? . . —Eh bi
il a sauté dessus, et le voilà bien loin.” L’ab
et Beauvais coururent hors Ja ferme Dan
revenait vers eux vel i terre: il avait encore 5 la main son baton « ige, mais son képi ét:
reste en route. On recon luisit le cheval à l’écur
et on alla du même pas à la re herche du ké puis du même pas on alla aux Bruasseries, et t
en causant on oubliait l'heure et le chemin «
10 questions, en réponses. en surprises et en exclam
tions C'étaient des ressouvenirs, des plaisanterie des rires, des silences délicieux, Beauvais, pot
un empire, n’efit en ce moment laché le we comme il appelait Daniel. A Pp, ‘ssigny, on f is réflexion que l'on mourait de of, et l'abbé, hh troisième (honni soit qui mal y pense ;), entra a premier cabaret, On trin jua. “À la guerre d Crimée! dit Beauvais! — Au retour!” s'écri Daniel. Il ne pouvait se lasser de regarder | 20 Cousin, et le cousin contemplait sans cesse Daniel Et le cousin émerveill pétait à Beauvais
“ Voyez-vous « sarcon? Eh bien, c'est moi qu
l'ai élevé : je l'ai porté dans mes bras. . , T’en souviens-tu ? ”
25 On revint lentement aux l'empliers par la côte des Murets, et Beauvais fit la remarque que Denise n'allait Pas Savoir ce qu'ils étaien devenus. “ Qui est-ce? demanda à mi-voix Daniel au cousin.
C'est ma fille ma 4lle Denise! s'écria fièrement
30 Beauvais, — Ah! fit Daniel, vous avez une fille ? ; =
iC Cousin ne me l'avait pas dit. Mais que vous
th bien, L'abbé Daniel] ncore a pi était
écurie,
nin en clamaiteries, 3, pour Majyor, on fit ve, Jui tra au rre de s'écria ler le Janiel, IVAIS :
4 qui T'en
. Côte enise ‘Qui FD, nent lle ?
vous
écrivait-il donc? Je parie qu'il ne vous a point parlé de mes chevaux seulement !—Est-ce que je puis écrire longuement de ma main gauche?” interrompit le cousin.
On arriva, et comme Daniel vou'ait aller faire toilette, Beauvais le poussa dans la salle. Le couvert était mis, mais Denise n'était pas là. Le ousin se sentit rougir. Daniel s'époussetait iégerement près de la fenètre ouverte; Beauvais sctait mis a table. Il fallait pourtant bien que Denise se montrat. Elle entra dans un moment ou Daniel tournait le dos à la porte. “ Nous as-tu préparé un bon déjeuner?” s'écria Beauvais.
Daniel se retourna très vite et vit Denise. Leur émotion à tous deux se trahit par un léger mouvement en arrière. Daniel salua respectueusement, sans timidité comme sans excès d'assurance, puis on se mit à table. Il se trouvait placé à côté de Denise ; mais soit qu'il fat embarrassé à la vue de cette jeune hôtesse sur laquelle il ne comptait pas,
it que la mine un peu fiere de Denise lui imposat, il resta silencieux. Toutefois, s'il demeurait muet et contraint, il n'en était pas plus calme au fond, et dès le premier service il trahit son émotion en brisant, rien qu'à le toucher, un plat qu'on lui passait, Le rouge lui monta au front, “Bah!
bah! dit Beauvais, ne faites pas attention 4 cela!’ Denise saisit cette occasion de rompre le silence “Ce plat était félé depuis longtemps, dit-elle,
Mademaisalla "rommenca Deasie!l 4¢::: tensit tie FIVIOVEIEIT oe à LUREEIEE ii : SA7Biiivi, iii sii’
a sexcuser, Ils se regardèrent, rougirent de
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belle et red vinrent silencieux. Heureuseme l'abbé vint à leur secours et changea la convers tion, “Vous n'avez plus de Parents? dit à Dani loublieux Beauvais, à qui le cousin avait racon au moins vingt fois l'histoire de son pupille, - Non, monsieur, répondit Daniel; mon père, q était charpentier, s'est tué en tombant d'un toit, «
ma mére est morte huit jours SES" Bes
ajouta en regardant l'abbé : "C'est le cousin ql m'a recueilli.” Cela fut dit fièrement et avec un simplicité qui toucha Beauvais, “Pardon !
fit-il tout ému, L'abbé, fâché et content de cett explication, en profita pour serrer une fois de plu la main de Daniel Au dessert, la jeune fill quitta la salle 4 manger. Alors Beauvais allum; Sa pipe, Daniel roula une cigarette, et on se mit à parler de l'Orient et de la guerre.
Que faisait Denise pendant ce te Mmps? Assise sous un large ficuier, 4 l'extrémité du verger, elle semblait tout o cupce à considérer les arabesques lumineuses que le soleil dessinait sur le sable à travers les arbres : mais, si ses yeux suivaient attentivement les mobiles découpures de l'ombre,
esprit Ctait ailleurs, Elle avait révé Daniel tout autre qu'il n'était. et la transition du reve à la réalité lui était 4 la fois douce et difficile. La
brune jeune fille, en dépit de la photographie
envoyce au cousin, ait figuré un Daniel blond avec des yeux bleus et une physionomie un peu
pensive; le vrai Daniel avait un tout autre a tt
fi etait petit, maigre, brun et peu mélancolique.
sement nversa- Daniel ‘aconté ille, — re, qui toit, et
Et il in qui 2c une ' cette > plus > fille lluma mit a
\ssise , elle ‘ques le à aient nbre, aniel à la
La phie ond peu
jue,
I] fallait donc effacer les traits vagues de l’ancien portrait et y substituer l'image vivement accusée de l'original,
Tout en confessant que le Daniel en chair et en os valait bien le Daniel imaginaire, Denise ne pouvait s'empècher de regretter son rêve : puis, honteuse de cette préoccupation persistante, elle secouait la tête, passait ses petites mains sur ses joues rougissantes, ct essayait de donner un autre tour à sa pensée. Elle penchait la tête au-dessus du mur d'appui et regardait les champs de blé moissonnés. Alors le chant d'une caille dans les chaumes lui rappelait que la chasse venait de s'ouvrir et que Daniel était arrivé aux Templiers pour chasser.
A la nuit close, Beauvais avait conduit le sergent-major dans sa chambre, et lui serrant la
main: “Vous êtes ici chez vous, avait-il dit,
‘eposez-vous bien; demain nous irons ensemble visiter mes bois, et je vous ferai voir du gibier, Bonne nuit!” Le lendemain, quand l'abbé descendit, les chasseurs étaient déjà partis ; Denise se plaignait d'avoir la migraine et semblait fatiguée, Le naïf abbé croyait tout bonnement qu'elle allait lui parler du nouveau venu; mais elle ne dit pas ur mot, et il s'en alla, tout désorienté, lire son bréviaire au Jardin,
A midi, Beauvais et Daniel rentrerent affamés. Daniel, pour son début, rapportait deux perdrix dont le cousin parut tout fier. On se mit a table, ct, ics convives étant devenus déjà plus intimes, la conversation s'anima,
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La journé Passa Joveuse pour tous quatre,
plus joyeuses encore Secoulerent les semair
qui suivirent, chaque jour amenant une chas heureuse ou quelque course nouvelle. L'automi 5 ¢tait magnifique. En rentrant le soir, on conta a Denise et au cousin les exploits de la matiné ect on arretait le plan des plais:zs dü lendemai Denise demandait-elle un lèvre, Daniel ne voula revenir à la maison qu'avec un lièvre dans so Io Carnier, Bientôt ce fut entre eux une amit} charmante. Denise n'avait qu'à dire un mot pou ctre devinée et obéie. Elle savait toutes le
chansons favorites de Daniel, et les chantait |. soir, au verger, sans a\ ir Tair de songer qu'ot 15 l'écoutât, comme si elle n’eût chanté que pou elle-même.
Un soir, Daniel. étant seul avec le cousin. lu demanda brusquement : “\ Beauvais est - il riche ? — Qui, r pondit l'abbé surpris, mais à quel
20 propos ? Il est riche ! lant pis alo; , dit Daniel.
et il ajouta: “Si M Denise eût été pauvre comme moi, j'aurais es avé de lui plaire, et si elle m'avait aimé, je l'aurais demandée à son père. Nous nous serions établis metayers de vos Bruasseries, et
ceût été bien bon, cette vie 4 trois, vous entre
to wi
nous deux! , , . Mais elle est riche il faut
renverser mon chateau de cartes et songer a autre
chose.—--Songer À quoi? demanda l'abbé d'un air
Inquiet.— Mais à quitter les empiiers, et le plus 30 tot sera le mieux.”
Le iendemain Beauvais et Daniel étaient à
atre, et maines chasse Itomne contait atinée, emain, voulait IS son amitié 4 pour s les ait le qu'on
pt ur
mme avait nous Æ -:
entre faut iutre \ air
plus
la chasse, et l'abbé lisait saint Augustin sous l’auvent de la porte d'entrée, quand, au milieu de l'après-midi, un cabriolet conduit par un jeune homme entra discrètement dans la cour et s'arrêta a deux pas de lui. Le jeune homme demanda M. Beauvais et se nomma: c'était M. Delétang. Quand il apprit que Beauvais était absent, il poussa comme un soupir de soulagement et voulut tourner bride; mais l'abbé crut convenable d’insister pour qu'il descendit de voiture. Il le fit entrer et le présenta à Denise. C'était un garçon à tournure un peu rustique, malgré sa toilette de ville. Il n'était ni brun ni blond, plutôt bien que mal, mais timide comme une jeune fille sortant du couvent. Denise, de son côté, ne se doutant de rien. fit des efforts pour être moins sauvage que de coutume. Le prétendu, assis sur le bord de sa chaise. resta pres d'une heure à causer d’une facon monosvllabique, tourmentant sa moustache et regardant constamment l'abbé, à qui, dans son cœur, il vouait une reconnaissance ¢ternelle. Enfin il se leva pour partir, et seulement alors fit connaître le but de sa visite. Il venait, de la part de son père, viter toute la famille à l'assemblée d'Angies, qui devait avoir lieu dans huit jours. Son message délivré, il salua, se trompa deux fois di porte, et init par retrouver son cabriolet, qu'on entendit bientôt passer devant les fenêtres.
Quand Beauvais rentra, le cousin lui rendit compte de la visite de M. Delétang et lui transmit son invitation. “Ah! ah! ... ch bien, dit
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Beauvais, nous irons à Angles tous quatre, J
vais faire nettoyer le char à bancs et écrire un mo
au pere Delétang, Mignonne Denise, appréte t:
plus belle robe: major, préparez vos jambes, or 5 dansera . . , oui, l’abbé, on dansera ! ”
CHAPITRE VI
LA FÊTE FORAINE LE jeudi de la semaine suivante, dès le fin matin, comme on dit en Touraine, Je char à bancs,
trainé par le meilleur cheval des Templiers, roulait dans la direction d’Angles. Beauvais et
10 Daniel, assis sur le siege de devant, conduisaient tour a tour et échangeaient des observations sur le trot et l'encolure du cheval; sous la capote, l'abbé et Denise regardaient la campagne et restaient silencieux, On traversa le bois des 15 Courtils. Il faisait une douce matinée, Le paysage était un peu voilé de brume; mais on devinait le soleil levant derrière cette fréle vapeur. Au-dessus des Voyageurs, le ciel bleuissait déjà.
Un vent frais se plaignait mollement en passant
a travers les branches des pins, et les premières feuilles jaunes venaient t mmber sous les roues de la voiture, Denise, enveloppée dans un chale
brun, s'était enfoncée dans l'un des coins et
prétait l'oreille aux JOYEUX propos de Beauvais et 25 de Daniel: l'abbé. mélancolique, regardait s'envoler
L- e n mot cte ta
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les feuilles sèches. Le cheval, poussé par les voix de Daniel et de Beauvais, allait comme le vent. Déjà on côtoyait les rives de la Creuse bordées de peupliers. Escortée par les aboiements des chiens, la voiture passait au grand trot dans les rues des villages, et volait comme une flèche.
Déjà on distinguait à travers les massifs les toits aigus du bourg, déjà on entendait les rumeurs vagues de l'assemblée. Bientôt on fut en face d'Angles. Les maisons descendaient en joyeuses cascades jusqu’à la route, qui serpentait entre deux murailles de verdure et traversait la rivière sur un pont de bois. La voiture, toujours courant, fit son entrée dans la rue principale, toute encombrée de gens endimanchés. A la grande porte charretière du logis de Delétang se tenaient le maitre de la maison et un gros d'invités, et à chaque nouvel arrivant cette avantgarde poussait un vigoureux hourra en guise de bienvenue, La cour était déjà garnie d'équipages campagnards rangés sur deux files. En un instant, la voiture de Beauvais fut entourée. dételée et classée dans ce curieux muséum de véhicules. M. Delétang père, petit homme réjoui et remuant, aussi grand discoureur que son fils l'était peu, s’empara de Beauvais : Delétang fils offrit en frissonnant son bras à Denise, et le cousin et Daniel restèrent en arrière, un peu oubliés et désorientés,
Le déjeuner était pret. On courut à la salle toute pleine de convives. Denise était placée
te wm
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entre les deux Delétang, en face du cousin, dont la sombre soutane et la mine pale tranchaient au milieu des costumes bariolés et des ficures
épanouies, L’attention se porta bientôt vers une extrémité de la longue table où Daniel, qui avait vite rompu la glace, mettait tout le monde en joie Par ses saiilies et son entrain. On distineuait dans le chœur des voix joyeuses le rire large et prolongé de Beauvais.
Au dessert, les Jeunes gens quittèrent la
table et se dirigerent vers la place où se tenait
l'assemblée. Autour des marchandes de Jouaces et de /ourtisseaux! se pressaient les enfants, Jes } A 7 £ 11
ArÔLES aux yeux “carquinlés, et les gars jaloux d'offrir à leurs amour: uses la plus crosse pièce de pâtisserie, — En Poitou. le présent d'un tourtisseau de deux sous fait par Un garcon à une fille est toute une déclaration d'amour.
Pendant que M Delétang et Denise rompaient
o ensemble une fouace, -~grande hardiesse qui avait
fait rougir le jeune homme Jusqu'au blanc des YEUX, —une longue et joveuse rumeur s'élevait du
milieu de la foule pressée autour d'un grand mât au sommet duquel s’agitaient et voletaient des
25 PIgeOns prisonniers. “ Bien touché !” criaient des voix, et on entourait D unie}, qui élevait gaiement en l'air un Pigeon dont il venait de rompre le lien d'un coup de fusil. “A un autre = dit Daniel, et, ressaisissant le fusil chargé, il l’'épaula.
50 pencha sa joue brune sur la crosse, lAcha la
' Sortes de pâtisseries poitevines,
| Joi Uait Lal a |
détente, et cette fois deux pigeons détachés tomberent tout pantelants. “Coup double!” s écria-t-il de sa voix Joyeuse, Et la foule ébahie applaudissait d'autant plus que le jeune homme venait de faire présent de se: pigeons à trois bonnes vieilles qui les mangeaient des yeux.
Denise fut toute fière de cet exploit, et le pauvre Delétang se sentit encore plus diminué et plus cauche, Pour un empire, il n'aurait voulu toucher le fusil.
Plus loin, dans un carré formé par quatre acacias, s’agitait le bal. Un vrelleux et un rnemuseux, installés sur deux tonneaux à l'abri
du plus gros arbre, conduisaient toute la danse.
Les filles et les garçons avaient dédaigné la bourrée locale et essayaient les figures de la contredanse ; mais la vieille habitude prenait le dessus, et le pas de bourrée re] araissait toujours.
Lorsque Daniel, Denise et M. Delétang furent tout
Danie
pres du bal: “Si nous dansions! s’écria l. — Mais, répliqua Denise, je ne sais pas la
ontredanse ; je ne connais que la bourrée, que la Bruere m'a apprise— Eh bien, nous danserons la bourrée; M. Delétang sera votre danseur, et j'aurai bien vite trouvé une danseuse.” I] avisa une vieille femme, encore verte et ingambe. qui conre la danse avec bonheur et semblait toute prète à partir avec les danseurs “ Vous savez la bourrée, ma mère? lui dit Daniel — Ah! man cher mignon, si je la sais! J'étais la première
danseuse du pays au temps jadis. ...— Eh bien,
un
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voulez-vous la danser avec moi?” contredanse était finie, il courut
Et comme la demander une bourrée aux deux joueurs, et moitié de moitié de
vie, force, emmena la bonne femme pres de Denise et de son compagnon,
Au premier signal de la vielle, ils s’élancérent tous quatre et les autres danseurs les imitèrent. La vieille femme sautait comme à vingt ans:
ses petits sol sans
PA
Denise était légère comme un oiseau :
10 pieds glissaient alternativement sur le avoir l'air d'y poser: ses joues, animées par le plaisir, étaient devenues vermeilles ;
ses yeux bleus étaient inondés de
lumière, sa bouche souriait. A un mouvement un peu vif qu'elle fit
15 pour battre des mains avant de les tendre à son
vis-à-vis, ses épais cheveux bruns À demi dénoués glisserent de son large chapeau de paille jusque sur ses épaules. “Qu'elle est belle!” songeait Daniel enthousiasmé. Et Denise, de son côté.
admirait comme le jeune militaire
le rythme et le pas de la bourré:
D re)
avait vite saisi , et comme jl frappait gaiement la terre du pied, et tournait, souple et agile, en battant des mains à son tour. Elle prenait un peu en pitié le timide M. Delétang, qui 25 Sembrouillait et perdait la mesure
à« haque instant, Tandis que e
Daniel et Denise sautaient sous
les acacias, le cousin, dont la mélancolie redoublait
et dont le cœur blessé ne pouvait s’
du joveux tumulte de l'assemblée, le
accommoder cousin s'était 30 dirigé vers le vieux chateau: en suivant le
entier
VeadiiiCUA, ji
était arrivé au-dessus des ruines et
s'était assis au pied de la grande croix de bois qui domine les tours effondrées, le village et la vallée entière.
Peu à peu le soleil s'était enfoncé derrière la -olline boisée : la rivière reflétait maintenant les 5 teintes rouges du couchant. Le cousin restait toujours pensif au pied du € alvaire ; tout à coup ‘| s’entendit appeler et vit Daniel accourir tout essoufflé. “Le cheval est attelé, lui cria ce dernier ; on n'attend plus que vous, mon cousin!” 10 Ils descendirent ensemble. Denise était deja dans la voiture. Beauvais, la mine allumée et joyeuse, donnait force poignées de main à MM. Delétang père et fils. “Je vous attends dimanche prochain!” s’écria-t-il en montant sur le siège 15 auprès de Daniel, et, le cousin ayant aussi repris sa place, Beauvais allongea un maitre coup de fouet sur le dos du cheval, qui partit au grand trot.
La nuit était semée d'étoiles. Denise, encore 20 tout enfiévrée par le bal, mais silencieuse, s'était blottie dans son coin; le cousin fermait les yeux
et priait. Daniel lui-méme semblait rêveur.
Ouant à Beauvais, le vin blanc et le bon accueil des Delétang l'avaient mis en belle humeur il 25 avait la voix haute et le rire bruyant, De temps
en temps il interrompait ses propos pour faire laquer son fouet, et la course du cheval, un
moment ralentie, reprenait de plus belie; les
sabots, fraichement ferrés, retentissaient sur la 30
route sonore et faisaient feu dans la nuit, Ce
cheval, “une bête sans n'avait qu'un petit défaut :
un lièvre, et quand il
prix,” disait Beauvais il était peureux comme avait peur, il partait au triple galop droit devant lui, Déjà on avait sfait plus des deux à Barrou, l'animal] s'effaroucha lune reflété dans une Il dressa les oreilles, fit
tiers du chemin, quand, l'entrée du villaze de
d'un rayon de flaque d'eau, un écart, renifla bruyamnN avant et traversa le village
Beauvais s'efforçait de le contenir, et tirait énergiquement les guides a lui : à une secousse inattendue,
ment, puis s’élanca e 10 COMME un ouragan,
elles se rompirent, et libre, redoubla son infernal
a chaque minute de 15 le char à bancs dans
et les lèvres
le cheval, se sentant galop, menaçant renverser la Creuse. Denise, pâle serrees, se retenait banc où Daniel était et vit sa blanche
au dossier dy appuyé ; celui-ci se retourna figure au clair de lune, Se levant tout à coup, il s'élança comme un chat 20 sur le dos du cheval, saisit
les débris des traits rompus, et, au risque de se faire tuer vingt fois, € iaissa glisser et pendre à la
tète de l'animal.
| fut pendant
quelques secondes trainé à la remorque du cheval: mais comme il avait des 25 nerfs d'acier, il se raidit de plus en plus, et forca la béte a ralentir son galop; enfin elle s'arréta vaincue et toute frémissante.
Les voyageurs descendirent : l'abbé courut à Daniel, et, le voyant sain et sauf et souriant. 30 revint ver Denis
ise, qui s'était assise, tremblante te, sur le bord de la route
Beauvais
Uvais, tout penaud des méfaits de son cheval sans pareil, imme tourna autour de la voiture, constata qu'elle était it au disloquée, et annonça qu'il fallait retourner à avait Barrou pour la faire remettre en état.
d, à Denise se leva et déclara que pour rien au 5 ucha monde eile ne remonterait dans le char à bancs. ‘eau, “Ne te fache pas, mignonne, répondit Beauvais, ’am- très adouci, il n'y a plus que deux petites lieues lage d'ici aux Templiers, et en prenant la traverse > le des Courtils on peut encore raccourcir le chemin. 10 lui ; Vous avez tous de bonnes jambes, et la nuit est t, et belle. J'irai seul à Barrou en menant le cheval rnal par la bride, et dans deux heures au plus tard rser nous nous retrouverons au logis. — Eh bien, alors, dale dit le cousin d'une voix un peu embarrassée, 15 du Daniel va vous accompasner, tandis que Denise rna et moi nous suivrons la traverse. Non, certes, Se reprit Beauvais de son ton goguenard, vous ctes hat trop distrait, cousin, et le major sait déjà les its chemins mieux que vous. C'est lui qui vous 20 1S, conduira. Allons, bon voyage, et à bientot = lal, Il fit rebrousser chemin au cheval et s'éloigna la dans la direction de Barrou.
les Ils restèrent un moment immobiles tous trois ca ur la route; puis l'abbé, qui dans tout cela voyait 25 ‘ta le doi rt de Dieu, dit a Daniel: “ Voyons, offre
le bras à Denise; moi, j'ai la mauvaise habitude à d'aimer à marcher seul, et je vous servirai d arricreit, carde.
te Ils montérent lentement le chemin pierreux 3
S qui longe le chatcau des Courtils, D'abord ts
ur
to
marcherent tous trois l’un près de l’autre, causant de l’accident et se communiquant leurs sensations. Denise ne pouvait se lasser d'admirer le sangfroid et l'énergie de Daniel, et elle exprimait sincèrement et naïvement son admiration. “Il a toujours été audacieux,’ disait l'abbé. Et il racontait comment, tout enfant, Daniel avait monté un cheval fougueux et avait été rapporté au presbytère à demi mort. Au haut de la montée, l'abbé s'arrêta essoufflé et s’assit au pied d'un arbre. Les jeunes gens, tout occupés de leur causerie, se bornérent à ralentir le pas, et continucrent à s'engager lentement dans le bois. L'abbé les regardait s'enfoncer peu à peu sous les branches ; la clarté de la lune baignait leurs jeunes têtes,
“Quelle admirable nuit!” s’écria Daniel. Il y avait dans ces trois mots, ct dans la manière dont ils furent prononcés, tant de tendresse et d'enivrement, que la jeune fille baissa la tète et se sentit trot blée, Il fallait cependant faire une réponse. “Ne trouvez-vous pas, dit-elle d’une voix un peu frémissante, que ce bruit d'eau res-
semble à une lointaine musique de bal? Vous aimez .e bal? demanda Daniel. — Moi? Je ne sais pas; c'est la première fois que je danse; mais je me suis bien amusée, — Mieux que M. Delétang, car il sautait comme à contre-cœur.
- Et à contre-mesure, ajouta-t-elle avec un éclat ac rire, Pauvre garçon ! il avait l'air perdu dans
sa redingote neuve. — Ne vous moquez pas de
LM
lui, fit Daniel ; on ne doit pas rire de son fiancé.
Lui, mon fiancé! quelle idée !”
Daniel la regarda d’un air qui voulait dire:
Êtes-vous sincère? . . . “ Mais, reprit-il, je crois que c’est un peu l'idée de M. Beauvais.” 5
Denise secoua la tête d’un air de dénégation. Daniel eut un sourire attristé. “Quand je reviendrai aux Templiers, dit-il, j'y trouverai probablement plus d’un changement. — Mon Dicu!
murmura Denise, vous parlez de revenir comme 10 si vous étiez déjà sur le point de partir. Vos trois mois ne sont pas finis Vous aimez donc bien la vie militaire? — Je l'ai hien aimée, répondit le jeune homme, et maintenant elle m'attire à la fois et me déplait. Il y a des moments où 15 ye regrette de ne m'être pas fait tout bonnement métayer au fond de quelque borderie cachée dans
les arbres. . . . Tenez, aux Bruasseries ; c'est la qu'il ferait bon vivre! . .. Je voudrais seulement quatre arpents de terre et de vigne descendant 20 en pente vers la vallée — Avec un pré au bout
et une oseraie au bord de l'eau, ajouta Denise. Et dans le pré, continua-t-il, un bon cheval aux jarrets infatigables avec lequel on ferait de
bonnes courses à travers champs; autour de la 25
maison un verger et des pâtis. . . . — Et, dit-elle dans les pâtis, de grands chataigniers où on viendrait travailler à l'ombre. . . . Tandis que i FR | |
des bœufs rumineraient, couchés sur la pelouse.
— (jui, fit-e
lic, Ci poui Uivant HitivCiHiCiii
commencé, deux bœufs aux bons yeux couleur
te
d'iris, puis une génisse blanche, car il nous faudrait du lait. :
Elle s'arrêta, confuse de son étourderie, et balbutia. Daniel sentit son cœur battre à tout rompre. Nous! ... Elle l'avait dit! Le son de ce mot caressait encore son oreille. Il prit brusquement les deux mains de la jeune fille dans les siennes et voulut parler, puis brusquement aussi il rompit l’étreinte commencée et refoula les paroles prétes à sortir. “Ah! pourquoi étesvous riche? s’écria-t-il avec amertume, . . . Pourquoi êtes-vous riche? Cela met entre nous une distance plus énorme que les mille lieues qui nous séparaient quand j'étais en Crimée. . . . Et cependant je vous aime! J'aurais dû partir avant de vous le dire; mais voilà quinze jours que j'ai le mot sur les lèvres, et je ne puis plus le retenir.”
“Suis-je riche? dit-elle. Je ne le sais vraiment point. Jamais cette pensée ne m'est venue.
> J'ai grandi aux Templiers sans connaitre ce que
cest que l'argent, et sans songer à le demander. Je ne sais qu'une chose, c’est que mon cœur est au-dessus de toutes les questions d'argent, Je vous ai Compris, car je suis fière comme vous, et, en supposant que mon pere soit riche, si vous m'aimez mieux pauvre, je me ferai pauvre pour vous aimer, , . . Je ne devrais pas vous dire tout cela ; mais, vous le savez, je suis une sauvage, et je ne peux pas cacher ce que je pense.”
Ces simpics et franches paroles étaient pro-
noncées sur un ton indiquant une puissance de
volonté que Daniel n'avai pas soupçonnée. Il ressaisit les mains de Denise, et la contemplant : “ Je vous remercie, dit-il, et je vous admire; mais je sens la rougeur me monter au front, en songeant à la réponse de votre père, si j'allais lui demander 5 votre main. Mon père, — et elle sourit en baissant les yeux, — mon père est moins terrible ue ses brusqueries ne le feraient croire. D'ailleurs il vous estime et il m'aime. . . . Il conentira à tout, — Mais à ses yeux, continua Daniel, 10 aurai l'air, moi, d'un coureur de dot! — Ah!
reprit-elle d'un ton de reproche, vous avez trop d'orgueil aussi, et je vais croire a présent que vous vous aimez plus que vous ne m'aimez. Ne pouvez-vous faire plier un peu votre fierté pour 15 amour de moi? D'ailleurs n'avons nous pas le cousin, qui sera notre allié et plaidera notre cause ? _ Qui, oui, s'écria Daniel, le cousin est bon et prudent, et demain je lui dirai tout. Quoi !
s'écria-t-il d'un air désappointé, nous voici déjà à 20 l’oree du bois '
Denise avait repris le bras de Daniel, et une causerie suivit bientôt la fiévreuse Dans leur entretien,
délicieuse vivacité des premiers aveux.
les confidences succédaient aux confidences, les 25 épanchements aux épanchements, Ils arrivèrent ainsi sans s’en douter sur le revers de la vallée de
l'Évronne, et virent briller au clair de lune le toit des Templiers. Ils haterent le pas. Le cousin
et Roauvais ce nromenaient dans la cour : la lueur 30 | 3
d'un bon feu flambant rougissait les vitres de la
cuisine. “Ih bien, leur cria Beauvais de sa grosse
voix réjouie, ne vous l’avais-je pas dit que le
cousin vous perdrait? Quel homme! Si je ne
l'avais pas rencontré et ramené, il serait encore au 5 bois à l'heure qu'il est.”
CHAPITRE VII L'AMOUR EST UN ENFANT DE BOHEME
CETTE nuit-la, ce fut au tour de Daniel de ne point dormir. Il fut debout avant l'aube. II avait été convenu avec Denise qu'on parlerait le jour même au cousin, et que ce dernier ferait
yo ensuite une démarche près de Beauvais; mais à mesure qu'approchait l'heure de l'explication, le jeune homme sentait croitre en lui un sentiment jusque-là inconnu : il avait peur du cousin. Au moment ou il l'entendit remuer dans sa cellule, il
15 prit son fusil et partit pour la chasse, tout en se reprochant intérieurement sa lâcheté.
A midi, il n'était pas encore rentré, et on se mit a table sans lui. Le déjeuner fut silencieux. Denise, préoccupée et agitée, regardait à chaque
zo instant dans la cour et ne répondait que par
monosyllabes ; Beauvais avait l'air embarrassé et comiquement séricux d’un homme qui porte un secret d'Etat et n'en a pas l'habitude ; le cousin, fatigué de corps et d'esprit, mangeait peu et ne
25 parlait point. Des le dessert, il remonta dans sa
se
le ne au
tourelle et laissa seuls le père et la fille. Beauvais plia sa serviette, bourra sa pipe, l'alluma gravement, et regardant sa fille d'un air solennel : “ Eh bien, Denise, dit-il, comment trouves-tu M. Deletang ? — Lepère? ... demanda la malicieuse enfant. — Eh non, le fils — Mais je l'ai trouvé . . . très poli et très convenable. — A la bonne heure!
s'écria Beauvais ; eh bien, tant mieux, et puisqu'il te plait, je vais droit au but. Hier, Delétang père et moi, nous avons projeté de vous marier tous deux. Qu’en dis-tu?” Denise était assise, elle se leva, rougit et dit d'un ton grave: “Quoi! mon père, vous avez engagé ma parole sans me consulter ? — Engagé, non pas précisément, répondit Beauvais un peu étonné ; mais j’ai fait entrevoir que tu donnerais ton consentement, ct j'ai invité en conséquence tous les Delétang a venir ici dimanche prochain. — Dans ce cas, dit Denise d’une voix ferme, il faudra leur écrire pour les désinviter, car je ne veux pas de M. Delétang pour mari.—En voilà bien d'une autre, à présent !
et pourquoi cela, mademoiselle ? 'arce que je ne l'aime pas. — Bah! bah! des phrases en l'air! Tu n’aimes donc personne, pas même ton péere!” Elle se leva, lui sauta au cou, s'assit sur ses genoux, lui ota la pipe des mains, et d'une voix câline: “Si, je t'aime bien, mon père mignon, mais ne fais plus ta grosse voix et parlons raisonnablement. Tu veux me marier, n'est-ce pas? ct tu veux cependant que je reste avec toi? Et moi aussi je le veux. . . . — Après?” fit Beauvais.
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Denise continua: “Ce M. Delétang est toujours par voies et par chemins à cause de son commerce. Il m’emmenerait avec lui, et tu resicrais seul. . . . Tiens, veux-tu savoir la vraie, vraie vérité ? Eh bien, j'aimerais mieux quelqu'un comme , .. comme M. Daniel.”
Beauvais fut étourdi de cette révélation. I] repoussa vivement sa fille, marcha par la chambre sans rien dire, puis tout à coup il éclata comme une bombe : “Le sergent-major? mais il n'a pas un sou vaillant! Qui est-ce qui a pu te mettre de pareilles idées en tête? . . . Un sous-officier !
- I deviendra officier.— Je croyais que tu ne voulais pas me quitter ? — Eh bien, il donnera sa démission. — Laisse-moi en repos! cria Beauvais exaspéré. C'est le cousin qui t'a soufflé ce bel amour!” Denise s’approcha lentement de son pcre, le forca de s’arrèter et dit d'une voix émue: “Parlez plus bas, père! Vous savez que je ne mens point. Eh bien, je vous assure que le cousin ne m'a jamais parlé de sen pupille. — Bon! bon! il a parlé à merveille sans rien dire. Monte dans ta chambre et réfléchis à ce que j'ai dit. — C'est tout réfléchi, répondit Denise d'une voix attristée, mais toujours ferme: je ne me marierai point.”
Elle sortit et s’enfonca sous les arbres du verger. Beauvais, étrangement agité, se promena longtemps dans la salle, gesticulant, grommelant et se parlant à mi-voix; puis tout à coup il monta chez Pabbé, qu'il trouva lisant son journal,
bi.
‘Vous voilà, l'homme aux mystères, lui cria-t-il. - Que voulez-vous dire? demanda le cousin stupéfait. — Je veux dire que Denise refuse maintenant M. Delétang, parce qu'elle a votre sergentmajor dans la tête.” L'abbe essaya de répliquer, 5 se sentit rougir et se tut. “Mais parlez donc!” L'abué se leva, regarda Beauvais en face et lui dit enfin avec vivacité: “ Oui, j'ai été mystérieux, si c'est être mystérieux que d'avoir désiré en secret depuis sept années le mariage de mon pupille to avec Denise ; oui, j'ai fait venir Daniel ici dans l'espoir qu'il plairait a Denise et qu'elle lui plairait. J'avais l'intention d'attendre qu'il eût l'épaulette, car je ne voulais vous offrir qu'un officier ; mais
Delétang est venu à la traverse, et j'ai écrit a Daniel d’accourir. J'ai été mystérieux, je ne le serai plus. Mon Daniel ne vous convient point, cela suffit Gardez-nous seulement Île secret. Nous partirons. Si j'ai été mystérieux avec vous, je Vai été également avec Denise et Daniel, et 20 je rougirais à jamais, si mon pupille pouvait m'entendre.”
Beauvais alla ouvrir la fenêtre. Il étouffait. Il regarda dans le jardin et aperçut Daniel qui rentrait et l'appela L'abbé, effrayé, voulut 25 ’élancer et fermer la norte au verrou; mais Beauvais l’arréta. “ Laissez-le donc monter, dit-il tranquillement. — Beauvais, reprit l'abbé a voix basse, renvoyez-nous, mais ne l'humiliez pas !— Asseyez-vous et taisez-vous ! reprit brusquement 30
Beauvais.
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Daniel entra un peu pale, mais calme et résolu. Beauvais fit quelques tours dans la cellule, puis, s'arrétant devant le jeune homme: “Je voulais, dit-il, avoir votre avis sur une chose dont nous nous entretenions tout à l'heure. Voici. J'ai un parent qui a la réputation d’être très riche et qui a une fille à marier. Cette jeune fille est aimée et recherchée par un jeune homme très pauvre. . . .” Ici Daniel l'arrêta court. “Je vois, dit-il, monsieur, que vous savez tout. Oui, j'aime votre fille, et, comme vous l'avez fait remarquer, je suis très pauvre, Je vous ai compris, éprrgnez-moi la honte d'une explication que je devine, — Vous n'avez rien compris ni deviné, interrompit Beauvais ; Jaissez-moi achever, Mon parent, comme je vous l'ai dit, a la réputation d'être riche; mais tout ce qui reluit n’est pas or ; il a de beaux biens au soleil, mais il est criblé de dettes, et ses biens sont couverts d’hypothéques. Dans un an ou deux, on les saisira, on les vendra ; mon parent se trouvera sans ressource, et sa fille sans dot. Que pensez-vous que doive faire le jeune homme très pauvre ?
Mon cousin, s'écria Daniel d’une voix stridente, voulez-vous me donner à bail vos Bruasseries ?
— Tu sais bien qu'elles sont à toi” dit le cousin, qui ouvrait de grands yeux et ne comprenait plus rien à ce qui se passait,
Daniel alors s’avanca vers Beauvais, et d’un ton de voix à la fois ferme et doux: “ Si j'étais
le jeune homme dont vous parlez, monsieur, j'irais au père de la jeune fille, comme je viens à vous en ce moment, e* je lui dirais : “Je suis jeune, je suis fort, je suis habitué à la vie des champs, et j'ai un ami qui veut bien me confier une métairie 5 en plein rapport, bien outillée et bien afiruitée. Donnez - moi votre fille, et à nous deux nous travaillerons pour vous rendre une partie de votre fortune perdue.”
En écoutant Daniel, Beauvais rougissait, ses 10 lèvres s'agitaient, les veines de son front se gonflaient, et il paraissait en proie à une vive émotion. Il reprit sa marche à travers la cellule, et, arrivant près de la fenêtre, il jeta les yeux dans la direction du verger. “ Denise!” s’écria-t-il 15 de sa plus grosse voix.
Denise, au bout de quelques minutes, entra tout émue : elle vit avec effroi les physionomies solennelles de Beauvais et du cousin et la figure animée de Daniel, voulut parler, et sentit la parole 20 expirer sur ses lèvres. “ Denise, dit Beauvais en montrant Daniel, voilà un fou qui veut t'épouser sans dot, y consens-tu?” La jeune fille regarda son père d’un air radieux et se jeta à son cou. “ Laisse-moi ! reprit celui-ci d'une voix étouffée ; 2: ainsi tu y consens aussi, toi, et vous, jeune homme la pauvreté à deux ne vous fait pas peur?
Remarquez bien que ce que je vous ai dit est sérieux : il ne s'agit point d'un conte en lair, comme on en voit dans les comédies. — C'est 30 aussi au sérieux que je le prends, répondit Danici .
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jaime Denise depuis plus d’un mois déja, mais la crainte de paraitre rechercher sa fortune m ‘avait forcé à me taire. J'avais l'intention de partir sans rien laisser voir de mes sentiments, et je l'aurais fait sans l'événement d'hier et sans votre aveu d'aujourd'hui. Ainsi, dit Beauvais d'un air piqué, si Denise était encore riche, vous regarderiez à deux fois avant de me la demander ? Vous auriez peur de l'épouser ? . — Certainement, monsieur, —— Eh! croyez - vous, orgueilleux que vous etes, que je vous la donnerais, si j'étais aussi ruiné que je veux bien le dire ? Non, non! rien avec rien, cela fait mauvais mén: ige, et quand ji] ny a pas de foin au râtelier, les ânes se > battent ! Denise a du bien pour deux, Dieu merci!
Mais Daniel n'est pas absolument pauvre, hasarda le cousin, qui avait enfin Compris et s'était rasséréné ; mes Bruasseries ne sont pas rien non plus et valent bien vingt- -cinq mille francs, . . , — Qui vous parle de vos Bruasse ries, à vous? interrompñ vivement Beauvais. Cela nous ferait une belle fiche de consolation, si j'étais ruiné! Mais je ne le suis pas, morbieu ! je ne le suis pas. Allons, toi, dit-il à Denise, allons, mauvaise tète, embrasse ton amoureux! Si ta mère était ici, elle en pleurerait de joie . . . comme moi!”
En effet, l'émotion avait fait explosion, et le rude Beauvais pleurait à chaudes larmes. Daniel déposa son premier baiser sur le front de Denise,
30 puis embrassa le cousin et Beauvais.
prete pere
CHAPITRE VIII LES NOCES
"ÉTAIT le soir des noces de Denise. . . . La vielle et la cornemuse chantaient au jardin sous les fenêtres de la grande salle bourdonnante et pleine de monde. Beauvais ne pouvait un moment se passer de musique ce jour-là ; il voulait que l'air t les murs des Templiers fussent gais comme il l'était lui-meme. Pres de cent personnes avaient trouvé place le long de deux tables immenses vivement éclairées par une double rangée de bougies. Beauvais siégeait à l’une des tables, avant autour de lui les anciens : parents éloignés, fermiers et fermieres des environs ; à l'autre étaient as ‘s les mariés et le cousin, tout enguirlandés d'une florissante jeunesse. Les Teinpliers exhalaient un gras parfum d'hospitaiité et d’abondance. Une dizaine de domestiques allaient et venaient sans cesse; sans cesse les bras tendus,
ls apportaient de nouveaux plats et mélaient leur
eaieté à la gaieté des convives. Le vin coulait a flots. Il v avait des conversations de deux ou
trois personnes, de tout un groupe, de toute une table, et d’une table a l'autre. Le côté des anciens raisonnait, disputait, trinquait de préférence, tandis que le côté des jeunes gens riait, causait joyeuse-
ment.
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oasis de silence à la place où étaient les mariés et le cousin. La tout était doux et voilé On y murmurait tout bas: “ Denise,—Daniel,—cousin.” Le plus souvent un sourire ou un long regard y 5 traduisait la pensée. Toute vétue de tulle blanc, portant dans ses cheveux bruns des fleurs d'oranger naturelles, la figure pâle et pure, les regards à la fois étincelants et pensifs, Denise se recueillait dans son bonheur. Daniel était vétu de noir; il avait quitté l'uniforme et ne devait plus le reprendre. Son visage bruni, épanoui, énergique, contrastait avec son noir vêtement. 1] contemplait presque constamment Denise, et celle-ci, délicieusement émue, laissait parfois errer ses yeux sur la 15 foule des invités.
À l'arrivée du dessert, la salle bourdonna de plus belle, et l'on but à la santé des mariés. “Des mariés et du cousin!” s’écria Beauvais d’une voix de Stentor; et les cent convives se levérent,
20 S'approchèrent du nouveau couple, et ce fut audessus de la téte du cousin comme une girandole de verres aux mille facettes et aux mille bruissements cristallins.
On partit pour le bal. Deux violons et un
25 hautbois avaient remplacé le cornemuseux et le vielleux hors d'haleine. Toute la jeunesse suivit en foule Ja nouvelle musique au jardin, où on avait disposé des verres de couleur qui éclairaient une terrasse abandonnée aux danseurs. Les mariés
30 furent entourés, et le bal commença. Bien qu'on
iui Cii Ociobie, ii faisait une de ces nuits tièdes
comme il y en a souvent en Touraine, où l'automne est si beau!
Vers minuit, une forme blanche et une forme noire quittèrent ensemble la danse et disparurent. Peu à peu la musique se tut, et les danseurs 5 partirent à leur tour. Les lampes s’éteignirent, le
jardin rentra dans l'obscurité.
Le cousin se trouva bientôt comme enveloppé de silence ; il songea à la Denise d'autrefois, à la Denise tant aimée qui habitait maintenant là-haut : 10 sa poitrine était pleine de joie, pleine de tendresse et de sanglots. Il murmura à demi-voix ce fragment du cantique de Siméon: “ Maintenant, Seigneur, laissez partir en paix votre serviteur. . , .”
Et d’abondantes et douces larmes roulèrent le long 15 de ses joues amaigries.
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13. sillonnées, literally ‘furrowed,’ here refers to the lines of people marching up and down the public thoroughfare; say ‘ lined { Ï ie
16. Cloitres (Lat. c/austrum): cloisters are covered walks surrounding the courtyard of a monastery, where the monks take exercise in bad weather. By an easy transition often said of the whole monastery.
21. je l'ai aperçu qui lisait : a prettier form than 7e /'a aperçu dir
Page 7 |. 3. vicaire, ‘ curate,’ while wré is ‘ vicar.’
:7. une closerie: a small allotment ox cupied by a tenant farmer (closter), not unlike our own ‘ crofts.?
19. la maison commune is the Adé/e/ de ville of a small village ; translate ‘ public hall.
Page 81. 7. M. le curé, ‘ your reverence.’
10. closière, ‘a crofter’s wife.” A local word, hence the italics.
14. lui demander ses portements, ‘to ask how he is keeping’; the local dialect for comment àl se porte.
17. vienne Pâques fleuries, ‘come Palm Sunday.’ The Sun day before Easter, on which is commemorated Christ’s triumphal entry into Jerusalem, when the Jews strewed the w ty with palm branches. It is also called dimanche des Mameaux.
Page 9 |. 5. Ténébres: matins and lauds of the three last j Er
days in Holy Week. Zemeérae means ‘darkness,’ and the office is said to be so called from a ceremony which is observed dur ng it recital, This ceremony is said to signify the darkness which came
over the earth at the Crucifixion.
17. il parlementait, ‘he was making an agreement. Parlementer is said of making terms of a truce
Page 101. 1. sur le faite: at the completion of a new building the roof top (/afe) is adorned with flowers and ribbons in honour if
the occasion, and the contractor (entrepreneur) gives the workmen treat.
3. je sors tout en surplis, ‘1 ran out just as I was” The surplice is a white robe worn over the black cassock when the priest performs the service,
cultivateur : the more modern term for fermier. com
merçant, ‘business man.’ employé : an official in public or private
rUlce vice,
29. le boute-en- train, ‘the life and soul’: /e troudle-féte. ‘the wet nket’ or ‘ mar sport
30. toutes les corvées: originally /a cor was the unpaid our given by a serf to his lord, and still means labour bestowed on upkeep of private road say ‘disagreeable work
Page 14 |. 4. écluse: usually ‘a canal lock,’ here ‘ the mill-lade. 7. in articulo mortis, : for those about to die 16. fantassin, from Ital. fan/accino, ‘a foot-soldier.’
Page 15 |. 12. une batteuse: the modern threshing-machine,
as gradually ousted the flail ( fléau) 25. distraction, '‘i:musement.’ Page 16 1. 3. il pousse la paille, ‘he is feeding the threshing-
nine,
nous n'avons pas le temps, ‘we have no time’; nous
n'avons pas de temps à perdre, : we have no time to lose
Page 18 | 24 station : the initial and terminal points of a re called gare, the stopping-places between station
Page 20 1. 27. c'est du bordeaux, : it is claret.’ Page 21 |. 8. bonne nuit is the final salutation of the day. ef
«”, ‘ good-morning ' and ‘ good-day' : bon soir, ‘ good-even ng 18. Petit-Pinson: as we might say ‘little Finch,’ a somewhat nsequent name for the overgrown lad
les sorbiers, ‘the mountain-ash ‘or ‘ rowa age 22 |. 3. les épeurer is the local way of saving /eur faire
t ie efraver
doré par le ss i very pretty phrase for ‘ sunburnt
t re bleu so
Page 23 |. 16. gars: the word u
20. pastour : the author prefers an old t modern word, as we migat \ herd tadie
27. aux Epiraies: the name of a field, possibly because ther vere thern-bushes (44 pine) grow ry !
Page 24 1. 24. a la vesprée, ‘in the evening,’ or ‘at event poet form ot & }
cela lui tenait chaud en hiver . kept him free from
anxietv and care
Page 25 |. 1. sauvage: all that
like the old English use of ‘ wantor Page 26 |. 4. l'Orient, ‘the near Fast’: , er ra far East 18. il passa sergent, :/ #esint soldat, il ve Fh à ergiste: in \ cases the noun is used predicatively with irticle 25. la diane: Diana, the god of the day and of hence the name iven to the mor
Page 27 |. :. prennent des directions, ‘note where they
8. les musiques, ‘the regimental bands.’ 10. qui font bouillir le sang : #oui//ir is intransitive, e.¢ ,
bout, ‘the water oO r usiliy js ty utiit}r . L vad i 9. à vous de tout cœur, rs faithfully \ form of conclud ing à fetter which indicates f rity
Page 28 |. 1. un gaillard qui a des moustaches, : à lad worth his salt 26. la tour Malakof was taken by General MacMah n on the
8th September 1858
Page 29 |. :7. coiffer sainte Catherine, : to live an old maid’: litera to dress the hair of St. Catheri: who ts the patron saint of \ ing vi
22. j'ai un parti en vue, ‘I have looked out a husband fer vou
See Introductory Not
Page 30 1. 2. les verveines, ‘verbena,’ a sweet-scented plant to
which were formerly attri}
6. dites donc : a common expletive to draw attention ‘1 16, M. Delétane Mr. Po: if. Zeb We A ite Observe that names nade from substantives retain the part rticle
from adjectives, only the art
mots fnronnuneas < : SoS :
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Page 31 |. > en petite tenue, ‘in undress uniform’; ex grand tenue, ‘in full uniform,’
iS We 15. sapre-bleu : don't sav ‘ Zounds’; the real equivalent is some thing like ‘great Scott!’ but these minced oaths are best left
tert ites
Page 32 |. 13. le major: it | i Beauvais to flatter his young
à n DV ¢ ne Him mayer inst 1 Ol serxygent-major i € »
16. honni soit qui mal y pense: our national device, and £, Clb ut y fense mal f hon may he who sevil int ‘ to pub n ; from Aonnir, ar ete verb meaning ‘to
on trinqua, they clinked glasse from Germ, frinken ‘to
DK
à la guerre, ‘here's to the war’: a toast in honour of the ng soldier
: Page 33 |. 25. rien qu'à le toucher, : simply by touching it.’ as Page 35 !. 11. le mur d'appui, ‘the buttressing
breast high,’
12. le chant d’une caille, ‘ the call-note of the quail.’ Quails are
yabundant in the stubbles that they are exported in great numbe
Visiter mes bois: in France where coal is expensive each
= has a portion of land given up to the growing of timber for perdrix the ‘red-legged partridge,’ not the little brown bird ud f our September stubbles
Page 36 |. 10. à quel propos? ‘why do you ask ?’ 24 métayer : t farmer who shares the half (Za mortié) of all the
1 th ‘ luce with the landlord who has supplied the capital. A/éfay 1 the : 3 rl t ; i systen t land-tenure by wh the propriétaire gives the land, nd truments, while the co/on or far r gives his labour
nt of . Page 37 . l'auvent : a small roof projecting over a window or r; say ‘ porch
cabriolet : an interesting word which gave us our word : cab.’
meant for a light d discrètement : ot course vot ‘ discreetly te plutot bien que mal ther good-lool le prétendu, :: iit Cf, in Brit the Young
lassemblée, t] te the name of
Wie.
26. il se trompa deux fois de porte, ‘twice he mistook the door.’ Cf. 22 se trompa de livre, ‘ he took the wrong book.’
Page 38 |. 4. on dansera, ‘there will be dancing.’
7. le char à bancs: an old-fashioned four wheeler fitted with a leather hood (capote) to be drawn over the ox cupants of the back seat
Page 39 |. 15. la grande porte charretière du log 5: the building was like the old inns described by Dickens where, after passing through a wide entry, the doors led off a central court, in
Which the vehicles were drawn up.
24 pere, ‘senior’; fils, ‘junior.’
Page 40 I. 2. la soutane is the long black cassock worn by the Roman Catholic « lergy.
12. fouace and tourtisseau are the names of local dainties, as the Scotch Pitcaithly bannocks. Translate ‘cakes ind tarts
Page 41 |. :2. vielleux : a player of the vielle, which was an ancient form of 5:07 played mechanically, The real hurdy-gurdy.
13. cornemuseux: a player of the cornemuse, a rustic form ot bay pipe
15. la bourrée is the name of a dance of Auvergne, as we speak of reels and strathspeys,
20. si nous dansions! ‘what do you say toa dance?’ Sz has the force of ‘ suppose.’
Page 421. 26. sous les acacias: the false acacia is much cultivated in public squares on account of its quick growth and abundant foliage
Page 43 |. 7. au pied du Calvaire : the Calvaire is a mound on which is erected the (rucifix.
13. il donnait force roignées de main, ‘he shook hands again and again.’
17. il allongea un maitre coup de fouet, ‘he dealt a smart flick of the whip.’
Page 44 |. 2. peureu: comme un lièvre, ‘timid as a hare,’ a good natural simile
à la remorque, ‘in the wake’; a rem rgueur is a tug-boat
Page 451. 2 elle était c ‘oquée, ‘it was out of gear,’
17. certes : like the Shakespearian ‘ sure’ which is still used in the Emerald Isle "he Scotch peasant still uses the French word as a disvllable, ‘my certie
Dhs sh 3 FES EE oS taè a FE = = TagsC 40 i 12, SC HUTHETCHt à raientir ie pas, ‘had merely
vous aimez le bal? ‘so you are fond of dancing
loor,'
ik of
has
ultidant
1 on
gain
nart
Page 47 |. 2 quelle idée! ‘the idea!’ Indignant repudiation 22. une oseraie, 1 osier-bed Phe osier a kind of willow litivated near Water for the withies whit ih su} DIV de Tannier With the terial to make n askets
age 48 |. 10. pourquoi êtes-vous riche? see Introductory
“ 28 je suis une sauvage, ‘I am a child of nature, innocent and Page 49 |. 4. je sens... front, ‘the blush mount to my cheek ote the difterence of idiom
tt. un coureur de dot, ‘a fortune-hunt one who marries for
20. à l’orée du bois : a more beautiful phrase than the usual à /a
ère du bots, ‘at the edge of the wood
Page 50 |. 1. de sa grosse voix réjouie, ‘in his rough, heery voice
à l'heure qu'il est, ‘at the present moment
9. ce dernier ferait ensuite une démarche près de Beauvais, ‘the latter would afterwards approach Beauvais with a view to explanations
Page 511. 13. engagé ma parole, : pledged my word.’
1s. j'ai fait entrevoir, : ! have led them to understand,
21. en voila bien d'une autre, : weil, now, that's a good one!"
il étouffait, ‘he was suffocating.’ Cf. on out it is
no
fermer au verrou, ‘to bolt’; fermer a elef ‘to lock.’ Page 54 |. 2. dans la cellule, ‘in the narrow room 8. recherchée, ‘much sought after.’ 17. tout ce qui . . .? Beauvais, though rich, is a plain man who the proverbial wisdom of the people, 18. biens au soleil, «landed property,’ Page 55 |. 4. la vie des champs, ‘country-life.’ 27. la pauvreté à deux, ‘love in a eottage 29. il ne s’agit point d’un conte en l'air, ‘ we are not dealing with a mere romance.’
0, Remember comédies ar: plays Whether tragic or comic
Page 56 | 13 quand il n'y a pas ... battent, ‘love fiies out at the window when poverty comes in through the door. '
21. une beile fiche de consolation, ‘a nc piece of comfort,’ or “comforting intelligence’; fiche was an ivory counter used in card-
Page 57 |. 10. Beauvais siégeait, : Beauvais presided,’ 11. parents éloignés, ‘distant relatives’; de proches parents ‘near relatives."
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refaire connaissance avec
tantôt . . . tantôt à gauche
tout au fond
en éventail
faire ses adieux comme d'habitude faire son salut prendre congé
à la « hasse
rompre le silence
a la tombée de la nuit de la téte aux pieds jeter aux orties
garder le silence
ètre à court de
les exercices du corps faire mine de
en avant
à la dérobée
à mon retour par une tiède soirée au séminaire
iu fond de
au moment ou
monsieur le curé
pauvre dame mignonne !
que d'ordinaire
un air éveillé
PAG
prendre congé de si bon cœur la chambre d'ami
sans mot dire mettre en fète au contraire
il s'agissait de de tout cœur encore une fois
prendre l'habitude de bonne humeur le boute-en-train le trouble-fête
monter à cru
à travers champs an ar''culo mortés du côté de
à coté de
en sens inverse
à plusieurs reprises de nouveau
hors de lui
à bras le corps
je ne sais quel
peu a pe 4
de temps en temps en sursaut
dire la messe
etre guéri
en chaire
dans la pénombre un filet de lumieére
sur la pointe des pis
À « Vil paraît parti
to take leave of so heartily, SO soundly the spare bedroom
without saving a word
to keep lively
; on the other hand
it referre to, it dealt with enthusiastically, zealous) once more
to adopt the custom
in a good mood, temper the life and se ul
the wet blanket
to ride bare-back across country
it
sut point de mourir in the direction of ilongside of
in th opposite direction
several times over, repeatedly anew, over again
beside himself
round the waist
ot) ae other
now and again with a start perform the service to be better
from the pulpit
in the semi a ray of lig)
d irkness
LIST OF PHRASES
PAGE 24. en téte-a-téte in private se sentir tout aise to have one’s mind at rest Ma vesprée at eventide | 24 ir à bout to succeed | soubresauts by fits and starts i éfaut de in default of, for want of Î 26. le théâtre de la guerre the seat of war des l'aube with the dawn 27. étre a bout to be used up à vous, de tout ceeur yours faithfully (/amz/1ar) 28. faire venir to send for a cette intention for that purpose 2¢ e rend > Cl te t > liz > 29 S ire ¢ my} te O realize se faire vieux to turn old coiffer Sainte Catherine to live an old maid dés à présent from this time onwards au grand air in the open air 10. dites donc I say un marchand de biens an estate-agent a son sujet with regard to him avoir en reserve to have jaid past 31. faire irruption to burst in upon a la hate hurriedly 32. ventre a terre at full speed a la recherche de in search ot 33 faire toilette to dress up se mettre a table to sit down to dinner faire attention to pay attention 34. de plus belle more and more, with renewed vigour F une fois de plus once more en dépit de in spite of 35, en chair et en o in flesh and blood a la nuit CiOse it bed-timie 1 voir l'air di to look as if tant pis so much the worse
autre chose something else
PAGE
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plutot bien que mal avoir lieu
que de rendre
coutume compte dès le fin matin le siége de devant tour a tour
la grande porte charretière
un tourtisseau de deux sous JUS au blanc des yeux bien tour hé !
aun autre!
coup double d'autant plus que
pour un ¢ mpire
moitié de gré, moitié de force de son côté
prendre en pitié
donner force poignées de
coup de fouet belle humeur
trainer aia} morgue
au plus tard entot rebrousser chemin
montée
au | lt € 1
rather good-looking to take place than usual
to give an account of
at daybreak the box-seat
in turn
the main carriage entrance by way of
a penny cake
to the roots of his hair well hit ! played !
now fcr another
Own rd she it |
a right and left shot all the more because for the world
half-consenting, half-refusing for her part to be serry for
to shake hands again and again
a sharp flick of the whip 00d mood
In à with renewed vigour in the moonlight
to drag heavily along e and sound
at the latest till
we meet soon
to retrac ones co 1 the sa grour un
it the t f
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a tout rompre une puissance de volonté
se monter au front un coureur de dot à l’orée du bois
à l'heure qu'il est a mesure que
1eure !
a la bonne tant mieux des phrases en l'air apres ?
par voies et pai chemins un sou vaillant
a merveille
avoir dans la tete
venir à la traverse
a voix basse
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like to burst force of will
to mount to or check à tortune-hut
it the edgt of t vood it the present moment
proportion as
very well! all mght!
so mucl. .ne better mere words
well, what then ?
away from home
a halfpenny to call wonderfully well
to have the head full of
t cr Ss one | ath l i Ww one
ill t gold I pr rity, reai estat
I y mortga
ive a lea !
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RETRANSLATION EXE RCISES
CHAPTER I
THE day before yesterday I took a walk through the meadows and along the river as far as the ancient tower which is situated at the foot of the hill. The weather was clear and warm; the birds were Singing as if their hearts were full of joy, and the whole valley was flooded with light. I revisited my uncle’s farm, and here | my cousin Denise, who, although only sixteen, has become a tall and handsome young lady, As was out shooting, Denise and I, instead of going to the evening service, spent the afternoon in the garden, where we gathered flowers and fruits.
met
uncie
While plucking a rose, Denise tore her arm so badly among the thorns of the rose-bush, that she dropped the rose and went back into the house. All afternoon | prowled about the woods that surround the farm, and did not
return till the darkness came on.
It was the season of vintage. Carts laden with ripe grapes were to be met on every h ghway, and the hills
resounded with the coarse laughter of the vintagers who
kept calling each other by name
day long. Denise and I had just topped for a moment
and singing songs all
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io rest under the shade of a walnut-tree when there appeared a cart driven by Simon. ‘Tormented by flies, or perhaps stung by a wasp, the horse made as if to lt, but Simon dashed forward, and with one arm forced the poor animal to remain still As he did this he looked stealthily at me, and for the first time I felt jealous in the presence of this powerful fellow. The violet eyes of Denise sparkled with pleasure as she admired the strength of the man she was to marry in a few days.
This afternoon at half-past three I was sitting in my usual place near the choir, and little Daniel with his right eyes had managed to get beside me; for children oon guess that they are loved. The warm spring air and the heat of the church sent him to sleep with his head leaning on my arm. Before the last candle was put out I heard a noise, and turning round saw an old woman approaching the choir. “Father,” she said, ‘come quick. An accident has happened in the village. Peyré the carpenter has fallen from the roof of the new house and is just dying.” With my surplice on I ran towards the village, and there I saw the poor man lying on the ground. When { took his hand in mine, he
oked at me and moved his lips as if to say something important before dying, but that very moment he expired. We buried his widow three days afterwards, and now I am little Danel’s sole guardian, for he has neither father nor mother.
CHAPTER Il
A \t first Father Daniel had been forced to think of clothing and taming the young savage, and, for one
imid and so inexperienced in thi tails of practical
life as the abbé, you may imagine how difficult a task it was. He interested himself in the food and clothing of the boy in the same awkward way as the young mother who is still a novice. However, he set himself to it with all his heart, and love made him guess what experience had not been able to teach him. Weeks changed rapidly into months and months into years, for the little orphan was now entering his sixteenth vear, and had gradually acquired all that the abbé could teach him. Now the problem was: what should become of the youth, who must in two or three years leave the vicarage and go out into the world to choose his own position in life ?
Never was there a boy so strong and active as Daniel. Always easy-going, he was the life and soul of every village festival. Every time he left the house the priest was uneasy until his return, for the boy played with danger as children play with fire. At one time he was brought home wounded in falling from a horse which he had endeavoured to ride bare-back. At another time he was almost drowned in the mill-lade into which he had dived to save a child that had fallen
in. Nothing terrified him and nothing stepped him.
One evening the abbé and he were taking a walk on the public highway. It was evrowing dark when a figure
approached the wayfarers and passed them with quick
and rhythmic step It was a soldier, who with kn p sack on his back was doubtl hastening to give some one a Jovi! surprise, Daniel turned round and looked after the soldier for a lo time, then he suddenly said to his adopted father, “D ou kn I should ike to be a soldier.” The father inswered never a word,
but held on
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On the evening of the accident Daniel came home late, and on his return found the abbé gradually recovering from his unconsciousness. After lighting a night-lizht the boy sat down at the bedside and tried to cool the sick man’s forehead with compresses of cold water. About eleven o’ciock the patient awoke with a start and began to speak of Denise who had just died. With tears in his eyes the boy a kel the invalid, “Do you want me to send for the doctor?” “No,” he replied. ‘Go and fetch paper, for I want to dictate a letter to inform my friends of the accident which has made me unfit to perform the service at church.” When the address was written and the letter sealed, he asked, ‘‘ What do you think of the letter?” ‘Then, without waiting for a reply, ic added, “I shall be better in a month, so we have no ume to waste. ‘To-morrow you shall find out whai are the formalities to be gone through in order to enter the army, and when I recover you shall become a soldier.”
CHAPTER III
Having reached the summit of the hill towards midnight, the abbé was able to make out the sharp pointed roofs of the farm bathed in the soft light of the moon. \lthough he had walked more than five leagues he did not feel tired. and, as he had no desire to stop in the village, he pushed on to the farm which was still half an
hours walk farther on. ‘The main entrance standing wide open, he passed through the courtyard and knocked mn the shutters of a room on the ground-floor. ‘Who
there?” came the voice of some one only half awake. | am rather late, open quickly.” A ray of light filtered tor a moment through the shutters, then disappeared.
Soon the door opened and a tall bearded figure, having allowed the newcomer to enter, caretully bolted the door and led him into the kitchen,
“Put the lamp on the table and make yourself at home,” the farmer said, after shaking the visitor’s hand. “Wait a moment. I want to get you some cold meat, The little girl is sleeping, so we must not make a noise for fear she wakens up. You are not a bit changed,” he went on, examining his guest closely,
Walking on tip-toe, he reappeared carrying a gamepie and a bottle of claret. “This will give you strength after your journey. When you have had something to eat I shall show you your room, which is pretty high up, but you asked me to let you have the turret-chamber, Your room is quite ready ; you may ascend by the spiral staircase whenever you like. What a surprise the little one will have when she gets up. Good-night. I hope you'll sleep well. We shall see her in the morning,”
Although the little girl was somewhat thin and not exactly pretty, yet there was a certain charm about her. Her auburn hair matched very well her pale rose complexion, which was slightly burnt by the sun. Her large deep-blue eyes were both soft and brilliant, lending an air of intelligence to a countenance that was full of energy, although chastened by a gentle, child-like Smile. What struck her cousin at first was that. in spite of appearances, she possessed an iron will. which her father was not the only one to perceive. Without being sad, she was never merry, and this strange mixture of wild ness and gentleness terrified her cousin. for he wondered if he should succeed in taming a young savage who had
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never been to school, and who already knew how to change her father’s wrath into caresses.
CHAPTER IV A
One day a letter arrived at the farm just when Denise had gone to the orchard to bleach the family washing. he abbé took possession of it, and bore it off to his private den. It was a stirring letter, in which Daniel, who had been made a corporal at the beginning of the war, described his mode of life under canvas. Among other things he said: “With the dawn we dress quickly, and with our knapsacks slung on our backs we advance in the grey morning light. The noise of the guns gets ouder and louder as we approach the battlefield. We can no longer distinguish the commands of our chief, but we see the movements of his arm. ‘The bands play ational airs that stir up the blood of even the most timid. Sometimes this lasts the whole day, and in the evening, worn out, we hear of our success. But the iddest thing of all is that the number of those who occupied the same tent is less than the day before. However, on the following day, there are others to take their places and fight for the Fatherland. But my candle is spluttering in its socket, so I must wish you cood-night.”
One beautiful summer evening the abbé had gone into the garden to read his breviary, leaving father and daughter alone in the kitchen. Since the reading of the ‘mous letter from the seat of war, the latter had thought
great deal of the voung soldier, and was on this occasion sitting at table, trying to picture him in his tent, when her dream was suddenly interrupted by her
father. In a solemn tone he said that he was growing old, and that now she was grown up he must choose a husband for her, because he should not like to see a daughter of his live an old maid. Denise burst out laughing, which made him angry, and then in a loud voice he told her that for some time back he had had a suitable partner in view, and that in a few days every thing would be arranged. The girl, crowing scarlet, rose to her feet and, stammering forth a few words, abruptly lett the room.
Last night I never went to bed because I felt I was unable to sleep. About four in the morning I went out to breathe the fresh air, and was walking up and down in front of the house when Beauvais came up to me and said, “Can you guess the news? Denise is going to be married to the son of a rich estate-agent who Stays not far from here. Her fiancé (intended) is a fine young fellow, with whom I have had many a pleasant chat on market-days when I used to meet him near Pressigny bridge. The marriage is to take place ina month, so you must ask a three months’ holiday to take part in the festivities, and afterwards you can have some shooting in the country before you go home. But remember, not a word to any one about it before the end of the month.
CHAPTER V A
Two months had scarcely elapsed since the events we have just related, when one morning the abbé, who was still in bed, was awakened by a rough voice calling “Get up, there lust when he was hurriedly dressin: himself the door opened and the young soldier, accompanied by the farmer who would not let him go, burst
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into the room. “You ought to have made a horse soldier of our young friend,” said the farmer. ‘ Just fancy, as I was showing him my new horse, which nobody but myself can ride, he leapt on his back and was oon far away. We have taken the horse back to the stable ; and now let us walk as far as the village tavern, for Tam dying of thirst, and I should like to drink to his return from the war. Besides, we can look for the forage-cap which fell by the way when he was riding full speed. My daughter will wonder what has become of us if we do not return in time for breakfast.”
On their return from the village famishing they found the cloth laid, but breakfast was not ready yet, and Denise was in the kitchen. Daniel, standing near the open window, was brushing the dust from his clothes when she appeared for the first time at the door. At table the young soldier happened to be placed beside Denise, when he broke a dish that was being handed to him. This gave his young hostess an opportunity of saying something. “Never mind,” she said, “it was a cracked one anyway. We have plenty more.” He blushed, stammered a few words of apology, then remained silent. After the dessert, however, the young people had grown quite intimate, and were chatting away as if they had known each other for a long time.
Yesterday afternoon my guest and I were out shooting quails in the stubbles, and the abbé was quietly reading his prayer-book under the porch, when a young man driving a gig entered the farmyard and st pped a few paces from the front door. Giving his name, he asked the abbé if I were at home. He seemed to give ish of relief when he heard that I was out, but the
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abbé showed him in and 1 te his being intro duced to Denis: Sitting on the ve of his chair kept twisting h noustar il talking in an awkwar manner, but without looking at t voung giri who doing her best to make him te it Du After x
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CHAPTER VI
lowards the end of the following we
drawn by the best horse in the sta
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Oo in the centre of which arose a tall mast to which were 1e ‘ied captive pigeons, Daniel, seizing a rifle, aimed and -d rought down one of the birds, which he handed over as to a poor old woman who coveted it. ‘Now for : it another, he said, bringing the mfle once more into id osition. This time, however, he brought down two ly birds amid the applause of the awe struck rustics. it Although Denise felt quite proud at this little incident, 1d he could not bear to look at the poor panting birds ; rd esides, the music of the public dance was drawing her farther on towards a square formed of trees, beneath
whose shade sat the village musicians. ‘ What do you y to a dance?” proposed Daniel. “I am quite
ereeable.” answered Denise, “but as I dont know the :
ps of the quadrille, I should prefer a country reel. Denise, light as a squirrel, soon caught the rhythm ot the music, and danced with such perfect grace that
Daniel thought to himself, “ How be autiful she is with
= her rosy cheeks and dark brown han
it
Le e
ry * 1 1 = Gradually the sun had set behind the tree-clad hills,
| nd it was time to return home, but the abbé was
À nowhere to be found. At last Daniel thought of the
, oden cross which overlooks the valley, and iollowing d rocky pathway ran to seek his absent-minded friend, À
= om he found sitting pensively among the ruins of an
old castle. ‘Quick, my friend, the horse is yoked and
= re waiting on you.” A few minutes afterwards all
= r vot into tueir places, and, having bid their friend
oodbve, set out for home under a sky sparking w th
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CHAPTER VII
mv tn to be unable to slee
é Rising | : 3 before the dawn, I k my ¢ and went out to shoot a few q 5 At twelve o' OCK, I had not come home, they sat d 1 to lunch without m When |] entered the room Beauvais was looking like a man who wes the bearer of an rtant state-secret, and S not accustom to it The bé was toying w his food and saying nothing Denise was giving monosy le 11 + n ‘ à As ! } | answers to all t her fa r aSked, At ler | ivin 1] ] } +] Li!
careluily to aq hl | nand ! da | | whicn he slowly lighted, Beauvais asked s d hter what she th ht of Mr. Po She blushed and replied that she thought 1 very polite a: very oper, but that she did not 1h Ior à ! har i, nd that } fae} has by he ¢ ” } . +} ” ri : ‘ IAtNCT Had no I nt tO giy is word Ww out Si Of Ali consulting her.
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he cive you the expla ion vou desire? I am young { tr Le si da, KNOW ny SOT t b of countr\ ] ft ] Of sendit n my re n and turning farmer he J can find aman who Wii = i tre least of -d well-stocked farm. Give me your daughter, and bot} f us W work hard to 1! n pa of your lost | i few minutes he got up and began to pace up i down t rrow room Then looking out of the w, he s i in his gruffest voice, ‘ Denise = eand s 1 fool whe w O marry you without ot ti 24 my ] CHAPTER VIII “ The evening of t wedding had come ‘The grand F reception-room wa full of people. More than a = ndred guests sat down to dinner at the two long = tables which were brilliantly lit with candles and " orated with flowers. The whole of that day the . er was unable to do without music, and now during ; while the servants kept ceaselessly coming = | going, the music of the viol and the bagpipe arose = m the garden beneath the windows. Wine flowed water and mingled with the rich odour of abun = ct that permea ed the wh le farm | old e argued, disputed, and, above all, dra t young people laughed, jested, and chatted ied Tru With the arrival of tne dessert, t farmer osed t toast of the young co , and tl t CI ests getting O their feet rank the of t newly married cot About 1 ht m gradually du iway, the were put out \ i the garden was swallowed up in the darkness of ra autumn Higñt
COMPOSITION EXERCISES Write in your own words an és iy on Abbe Dante! ana
make use of the Joliowing materia
S 1. Daniel, a young priest, quits college, as he thinks for ever—pays a visit to his uncle—falls in love with his cousin Denise—she is betrothed to a wealthy farmer everybody knows but Daniel—on k arning real state of affairs Daniel returns heart-broken to his seminary— tries to lorget—works zealously in tow applies for poor country - parish—adopts an orphan boy called Daniel—educates him and brings him up to manhood difficulty in choosing a calling—a soldier— Abbé Daniel hears of the death of Denise—greatly excited —arm mutilated by threshing-machine--unable to perform service—resigens his charge offers to becoms tutor of the child Denise—at same time young Daniel joins the army.
$2. The child Denise wayward and wilful gradually subdued by gentle influence of priest— finally becomes a
beautitul woman—has great power over her father-
news from the seat of war patriotic letter from Daniel sUrs up the emotions ot father and daughter the Abbé's secret ambition to unite Daniel and Denis at last war is over Daniel invited to the farm—fond of horses and a good shot—favourite of father and daughter—
Farmer Beauvais seeks a husband for Denise—the son
oo
una
COMPOSITION EXERCISES
f an estate-agent, Mr. Pond—youn ge Mr. Pond calls at
farm—all invited to a garden party at Mr. Pond’s.
Father and daughter with the Abbe and Daniel —lovely
we
tout for the country fair—beautitul morning ndscape-— spirited horse hearty reception at Mr. nd’s—luncheon—old folks remain long at table— oung folks visit the fair—Daniel as pigeon shooter and ountry-dancer—young Mr. Pond lugubrious and taciturn on return journey horse bolts— Beauvais loses his ad— Daniel stops the runaway horse—saves the lives of father and daughter and of the A ape ‘urns to the village with the horse and gig—-a walk rough the forest leads to important exp lanations—next Denise refuses to accept her father’s choice and __ Beauvais storms and fumes but is secretly
leased—seeks out Abbé—accuses him of complicity Daniel is summoned
gay
onfesses all
\bbé avows his cherished desire examined as to purity of motives—father unites young couple — marriage — more feasting — joy- bells
ringing.
rite a short essay on the author and character of Abbe
Daniel. making use of the following suggestions .
§ 1. M. Andre Theunet, born 1833 at Marly-le-Rot
small village near Versailles family afterwards removed
to Bar-le-Duc in French Lorraine—here educated and took his degree—ambition led him te Paris——joine d the vreat army O1 jiterary artist became reg ir CON utor
Ja Revue des Deux Mondes and other magazines blished many novels and poems
mician on the death of Aiexandre Dumas, fis
S 2. Our little novel written in 18623—anneared first as serial in the Aerue des Deux Alona a simple
picture of rural life othing grandiose Het surround ings no great stirring episodes — appeals to Frenc iove of fatherland—young soldier the ideal of the people -descriptions of vintage—rural fair , boisterous, yet kindly farmer—pure-minded, delicate, sentimental
priest.
S 3. M. Theuriet a great lover of nature—wild and untamed — Denise a beautiful wild rose—type of Nature’s innocent beauty—-author fond of dialect and language
of the peasantry—an artist Who loves the cottave more
than the palace—the simple annals of the poor rather
than the epoch-making history of the great—purity of
diction —a poet in prose,
he und
pyle
ntal
VOCABUL
and
= Words identical with their English equivaler ares words whose meaning ts vious, €.
ane abandonner, to leave, fora sake, give up; s'aban- Hee donner, to yield, give s’ y of way to.
n abbé, abbot, father; l'abbé Daniel, Father Daniel.
abime, abyss.
, aboiement, barking. | abondance, plenty. | abondant, abundant
n abonnement, subscription |
s'abonner, to subscribe tor, un
take in.
n abord, access, approach ; d'abord, at first, to begu with.
aborder, to go up t approach.
in abri, shelter ; à l'abri, sat
absolument, absolutely.
acacia, acacia.
accentuer, to accentuate
\ accès, access, attack, ht acclimater, to acclimatire, un accustom to
accommoder, to tind ro accourir, to run up, haste
accoutumé, accustomed, tisttral-
isa}: comme à laccoutumée, as usual |
n accueil, receplon.
ts are omitted, as well as some
g. adopter, to adopt.
accuser, to accuse, acknowledge, admit, confess.
acheminer, to set out, proceed.
acheter, to buy.
achever, to finish, complete, conclude.
acier, . stecl.
‘activité, /. activity.
adieu, good-bye, farewell.
‘adolescence, /. youth.
adolescent, a youth, a young man,
adoptif, adopted.
adoucir, to soften, assuage.
adresse, /. skill, address
adresser, to address ; s'adresser, to address one’s self, deal.
aéré, airy, fresh.
aérer, to aerate.
‘affaiblir, to become
weak.
» affaire, thing, matter; 7
A/, business.
affairé, busy
affaissé, deje: ted, in a state of collapse.
affamé, hungry, famished,
affruité. fertile, fru'ttul
afin de, in order Lo,
âgé, aged, old.
rs tre ney
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agenouillé,
s'agir de, agiter, to move, ex
un agrandissement, ex!
agréable, pleasant agréer, to accept ahuri, flurried, bewilders l'aide, £ help. imp aide de camp, aide aider, to help, aid, assi aigu, sharp, k en, piercing une aile, wing; aile du nez, nostril, ailleurs, elsewhere :
leurs, besides, mor aimable, amiable, plea aimer, to love, like; aimer mieux, to prefer.
ainsi, thus, so un air, air, look, avoir l'air de, to ; en l'air, in
d’ail-
tune. me }
aise, giad, hapy ajouter, to add s’aliter, to take to one’s bed une allée, alley, walk.
aller, to go, be about s'en aller, : gO away.
un allié, ally s'allier, to form an alliance,
ally ones seli
allonger, to lengthen, deliver
allons ! come!
allumer, to light.
alors, then alternativement,
amaiggqrir, 10 pTOW ti in un amateur, lover of art, amateur,
DANIEL
ambitieux, -se, am!
ame, amener, !
amertume,
ameublement, iurniture.
ami, ft amutié, /. fri
l'amour, 7. love
amoureuse, sweetheart.
amuser, 1 nuse on
in an, \ r
ancien, old, tor
‘Sanciens, the grown-u
elderly ane, , donkey.
aneéanti, prostrate, stru i of a h pm, utt
yey
l'angoisse, / anguish, pa
anguleux, -se, animé, eager animer, to animats année, year annoncer, to announ s'annoncer, to anticipa augul apercevoir, to percei notice ; s'apercevoir ¢ I ercelyv
ostola
to t iware of, apostolat, . a
Aurcf apparaitre, tk appear appeler, to call, summo
s appeler, to be
name
> appellation, name, term
apporter, to bring
apprécier, to apprecia Value
apprendre, to learn, tea
F1 ip, inform appreter, to prepare, ¢ apprivoiser, to tame approcher, bring nea
s approcher de, to di hear, approach.
i VOCABULARY AI 1 appuyer, to support; s'ap- atteler, to vok | puyer, lean, rest. attendre, to wait, expect; apres, alter s'attendre a, to expect.
l'après-midi, ». and f after- attendrir, to move, affect ue noon, attentif, attentive.
earabesque, scroll, orna l'attention, f attention ; mental desigr faire attention, to pay in arbre, tr attention.
art ardent, glowing, burning, attirer, to attract Je bright ; ardemment, un attrait, attraction. ardentiy. attrayant, attractive, l'ardeur, /. zeal. attrister, to sadden, grieve, l'argent, . silver, money ; afflict he ae argentin, silvery. ’attrouper, to gather round,
‘aube, f daw - ine armée, army. aucun, any, none.
ee un arpent, acre. audace, / audacity bn | arranger, to arrange ; s’ar- audacieux, -se, bold. : ranger, to ttle one’s au-dessous, !eneath sf, pang self. au-dessus, above.
, un arrét, stop, pause ; decree, au-devant, towards. sentence aujourd'hui, to-day.
arreter, to sketch out, de un aulne, alder-tree
une arme, arm, weapon,
termine, plan, P; auparavant, before, first.
re. s'arrêter, to halt, pause. auprès de, near, with. t) nate : x . 5 = IUICIPALE, l'arrière, »:.rear; en arrière, l'aurore, /. dawn. A
vehind, aussi, also, accordingly, as. à arrière-garde, rearguard, aussitôt, immediately. PVOIr de, ine arrivée, arrival, autant, as much, as many. perceive. arriver, to arrive, come; l'automne, ». autumn. to happen. autour de, around, about.
arroser, to bedew, water. autre, other, another, differ- | aspirer, to inhale, draw. ent.
mg eS e assemblée, assembly, con autrefois, formerly, in days i pany, country gathering, gone by.
fair. autrement, otherwise.
perceive,
postolate,
term. assembler, to assemble, un auvent, a sheltering roof, bring together porch, verandal preciate asseoir, to sit, set: S'as- une avance, advance: d'a- —__ seoir, to sit down vance, beforehand
assez, enouvh, quite, rather avancer. to put forward assis, sitting
associer, to associate ‘assoupir, to fall asleey
‘rt; S’avancer, to ad e, move forward.
before; en avant,
d we. deaden toarward
ng neary atre, hearth. avant-dernier, penulti ‘ , atteindre, to attain, reach, mate, second last strike, | une avant-garde, vanguard.
ib
ty
un
un
AVIS
aviser, to advise, consider, a! proa n, £ t
avoisiner, :
avouer, to own,
avril, 7. April.
- babil, chatter.
babiller, to chatter, pr
bagage, luggage
baigner, to lave, wash, flow past, steep.
: bail, le ise.
baller, to yawn.
baionnette, bayonet.
baiser, to kiss.
e baiser, ki
baisser, to lower, droop, hang down; baisser les
yeux, to look down.
e bal, ball, dar
balancer, to balance, sway, shake; se balancer, swing,
balbutier, to stammer.
banal, commonplac«
» banc, seat, bench a barbe, beard.
barbouiller, to dau barbue, bearded bariolé, loud, not in har-
en bas de, down tout bas, in a
bas, low; TON ¢ Wilisper,
la
> besoin, need ;
i bête, beast, animal; ad
re
DANIEL
bataille, baton, stick, staff.
baton de voyage, tray
batteuse, threshir
battre, to t, strike; s battre, to fight bavard, -e, ¢ beau, bel, belle, fine ; avoir beau anfin., IO... IM Val!
tout beau, vently beaucoup, beauté, wuty.
belliqueux, -se, bellicose WariIKke.
bénir, to bless, Benoit, »». Benedict
soin de, to necd, want
iy. { bibliothèque, library, book bien, well, very, muc} tort bien, all very well bien de, many; bie plus, many more ; bien étre, well-being bien, good, property.
bien-aimé, well-!
bien que, alth bientot, soon, shortly.
bienvenu, wel billet, | bivouac, camp, bis vie de bivouac, li!
Canvas.
blamer, to blame blanc, blanche, white.
> ble, wi
blesser, to wound.
bleu, »! bleu sombr« dark : bleu cla
Lorht } = bleuir, to grow blue,
Mie Vind.
k se (ul va > elie se, oir bewatt Es 1 y okhi h > ry well ; ; bien
1 clair ue, tut
VOCABUI
blond, fair.
blottir, r h, li bœuf, ox
Bohème, Bohemia, boire, to drink
bois, w .
boisé, led.
boite, x
bombe, shell, bomb. bombé, arched, 1 | bon,
\ Car!
bonheur, happiness ; par
bonheur, happily, bonnement, simply, p!
bonté, goodness, kindness.
bord, edge,
Bordeaux, the town.
bordeaux, wine, claret.
border, to border, line.
borderie, small farm : borne, limit, milestone
borner a, to limit, confine
one’s self to.
bouche, mouth, receive
1 é 1 L Iie},
bouger, to budge, move bougie, candle.
bouillant, boiling.
bouillir, to boil.
bourdonnement, hum bourdonner, to hum.
bourg, village, hamlet
EN
bourrée, country-dance of
Auvergne.
bourrer, to stuff, till a pi!
bout, end, tip.
boute-en-train, the life and
ul
i bouteille, bottle.
. boutonniére, button-hole.
branche, branch.
bras arm,
brave, brave, good ; "1. fine
1} fellow.
la brebis, sheep.
tout de bon,
snore, brim
} ia
bref, t ; hort.
bréviaire, br ry, prayer k.
bride, bridle ; bride, to go k bridon, a simpler form of
thar ” ra #1
tourner
brillant, brilliant, splendid briller, to
, Sparkic.
brise, breeze, zephyr.
briser, to break, shatter.
bruissement, rustling, tink
bruit, noise, sound, report, talk, ru ur.
brüler, to burn.
brume, :
brun, -e, brown.
brusair, to tur rown.
prusque, abrupt, sudden, brusquerie, rudeness of speech or manner.
bruyamment, noisily.
bruyant, n
bureau, desk, bureau; le bureau de poste, post-
office
» but, the aim, desire, object.
amer.
buvait, 3 sig.
indice. boire.
çà, here, that.
cabaret, tavern.
cabinet, study.
cabriolet, dog-cart, gig.
cacher, t cacheter, to seal,
Lits » Gé
- cadavre, cor pse.
. caille, quail.
calin, « calme, calm.
calmer, to cal:
OAXINE AMIE,
e Calvaire, mound on which
stands a Cruciiix.
e campagnard, rustic, boor.
campagne, country
* Canon, barreligun}, cannon
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le cantique, canticle, chanter, to sinc: tot
capitaine, n. le chapeau, hat; le chapeau caporal, de paille, straw \ capote, | le chapitre, r.
capricieux, Î ful, whit chaque, , rl » 3 char, I F car, lot char à bancs, »
le caractère, position, char i } in carmier, { ag charger, | le carré, at I la carte, rt, card, may le chariot, le cas, , ev charmant, | la cascade, tert le charme, i cause de, «1 le charpentier, nter causer, ' ln rte charretiere, la causerie, it, conv tr | cha tte, la cavalerie, valry rrow céder, ‘ I chasse, la cellule, row 1 chasser, I celui-ci, celle-ci, celui-là, celle-là, former chasseur, i rt cent, hat, le cep, * nt châtaignier, cependant, n vhil chatain,
Î weve! I certainement, certai I le chateau, certain chaud \
certes ! { ti le chaume, st | tu la cesse, cea ; Sans cesse, 1 t chef,
cesser, chemin, I chemir chacun, : faisant, char, | chemin de traverse, chaire, t I . chemin de chaise, r, cl fer, 1
hale | chemin chalet | chambre, I cher cherement Le a tra 1 i
ch he
c cheval
apeau
chemin
averse, nin de
ement
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chœur, choir, chorus choir, to fall
choisi, selected.
choisir, t hoose.
chorx, |
chose, t!
choyer, to pet, pamper,
chate, ci, here; de ci, de là, t!
Cle x
cinq,
circonstance, cir mstar
clair, clear : :
chtness: le clair de la lune, nlight clairement, clearly clairon, trumpet, bugl claquer, ! rack ; faire
claquer, to si arte, | t, Tras lasse, cl classer, cloitres, loister clos, clore, to cl cioserie, Al nt, ct closier, rofter, farmer closiere, tar rs wife cœur, rt: de bon cœur,
de grand cœur, gl coiffer, | i he ; r: coiffer
Sainte Catherine,
olère, r; en colère,
mit -
comiquement, | i ity
commandement, order,
comme, like, as
commencer, to begin
comment! how! what!
comment donc! come now!
commercant, business: man
commerce, tt | isines
commun, mmon, u l
compagne, compagnon, companiot
comprendre, to uncer L compresse, compr:
compte, account; sur son
compte, in regard !
hin
pee At to count, reck condamner, condemn
condoléance, comimisera tion, sympathy
conducteur, guard (train).
conduire, ! nduct, lead, drive
confiance, contider
confidence, secret
confidentiel, -le, nfdient J
confier, to confide, entrust.
confus, taint mb} it
confusément, ’ ly
congé, dist | harge, i Ti
congédier,
: connaissance, | w |
connaissance, ! t h
connaitre, faire
connaitre,
consentir, \ consequence, juchee,
la
le
\ contredanse, qua
en conséquence, there-
fore nse
I iy
considérablement, ‘ siderably
considérer, to consider
constamment, constantly
constater, ! ascertain, le
e clearly, observe, ]
* conte, !
contempler, to gaze at,
ntemplat
contenir, to contain, hold in.
content, con!
> contenter, to ushed.
conter, to tell, relate. continuel, ntinual, n contraindre, to constrai
compel.
contraint, 7.7
traindre, constrained, ill
at ease contraire,
contraire, on! ntrar contre, avail contre-cœur, hal!-h:
ly. i trill contre-mesure, ho! kee}
time t the musn contre-vent,out-ideshutt convenable, proper, suit
le
convenir, to agi convive, vues cornemuse, bagpipe cornemuseux, piper cor ps, | L d'armée, army-cor a bias le corps, | “A corvee, gratuit s or TOI [A Li
cote, I !
côté, sid de son cote,
LS
towards } du côté de, n ti rectuiot Î toward
coteau, hill
cotoyer, to coast, driv e 1
cou, neck.
couchant, setting, wi
coucher, to putt 1, lay wn; se coiicher, o to bed, | wn couler, flow.1
; couler
a flots, to run like water,
couleur, colour
‘coup, blow, strok coup de pied, kick; coup de poing, punch, low coup de tonnerre, thunder - cl tout a coup, suddenly
cour, court irtyard.
coureur, runner; lecoureur de dot, e who urries for money,!
courir, to run course, race, rul EX px en, pace. court, short coutume, custom ; coutume, customary couvent, couvert, tall couvert, couvrir.
couvrir, to cover craindre, to fear.
Crainte, tear crépuscule, twilight
wrtune-hunter,
cri cribler, | rippl ver wheim; crible dedeites, } i j ” crier, ! ry t, exclair
Crimée, {1 cristal, cry | cristallin, clear, crystallin
croire, to p.p. cru.
croisé, crossé over!
croissant, prowing.
croitre, tv grow
la croix, cro la crosse, butt-e! fa cru, raw, bare ; à
bareback.
cru, ?.f. Croire.
cueillir, to gather, plu
cuisine, kitcher cultivateur, farmer
cultiver, ! Itivate.
cure, vicarag char re,
le curé, vicar
curieux, curious, ingh
dame, |
danse, dance
danser, to dance
danseur, la dancer, partner.
dater, date.
davantage, mo!
débiteur, I
debout, standing, u se temir debout, !
débris, ruins, W
rane Hall 1
début, commenceme!
déchirer, to tear déchirure, wou!
décidément,
décider, to
déclaration, Fri :
déclarer, to
A | cecore : LM
découper, ip,
VOCABULARY
croiser, to cross, cause
danseuse,
la découpure, silhouette, out
line, tracery découvert, un découvert, 11
air, ex poseu.
découvrir, t
dédaigner, to d
spise.
défaire, to ul
défait, done up, 1
le défaut, defect, f à defaut de, of, lacking, fa
dehors, ou:, out
outside
déja, aireaciy, ye le déjeuner, | h, neal
the mid-day 1 au dela, beyond délicat, del délicieux, del le délire, deli délivrer, ! | demain, to-mor
la demande, inqui
demander, !
se demander, to woncer
la démarche, la demeure, (wel demeurer, to 1 demi, hal! la démission, com tor la dénégation, dénoué, le départ, depart depasser,
Vert dépendre, dépit,
de, déplaire,
déposer, !
depuis, longtemps,
uit, want ;
Ww ae Mi be; au
Ing.
side, #1, 7
en dépit
depuis
I i poly
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dernier, last, utmost; ce
dernier, latter le dérobe, t, private; a
la dérobée, | derrière, behind dès, IT désappointé désert, desert
désinviter, to put off t discoureur, engagement. le discours, désc_.enté, out of it, lost. discrètement, désormais, henceforth t FA le dessert, dessert. discuter, dessiller, to open the ey disloqué, dessiner, to design, draw disparaitre, depict ; se dessiner, ! disparu.
appear, be la disparition, dessous, under; en des disposer, sous, {roi neath. dispose!
dessus, over disputer, la destinée, destir disseminer, détacher, | : | distinguer, off, take off, untie, st ik t out in relief. ja distraction, le détail, detailed statement ; : , a en détail, retail, bit by distrait, bit divers, ditier dételer, to unyoke. dix, la détente, trigver. la dizaine, le détour, by-way, windi docteur, subtert ; sans détour, doigt, traichtiorwar ! le domaine, . détourner, to turn a dominer, la dette, devant, before ; de devant, donc, t front, for donner, devenir, ! HIT donner, deviner, | Jit If le devoir, ty dont, of v devoir, ! ve, ou t doré, le dévouement, voti dorer, dévouer, vot dormir, la diane, reveill beat | ie dos,
le dossier, la dot,
rum, or bugil ill
doubler, to doubl
doucement, lowly.
douceur,
douter, to bt; se douter, !
doux, 7! nt, w
dresser, to raise, se dresser, tar : dresser les oreilles, ' k the ea:
dressoir, dre droit, rig!
drole, w du, #.1. devoir, durant, during durée, [ durer, to last.
funny tellow.
l'eau, 7. water.
ébahi, amazed
ébranler, to s'ébranler, give Way écarquillé, écart, à l'écart, loof, rt; faire écart, to swerve ecclésiastique, perta échanger, to ex échapper, !
échelonné, ve th éclairer, to enlight éclat, splinter.
coup d'éclat, bold stro} | t riormat un éclat de rire i laug I ex later, to l | | | 1 ik Le écluse, ill. dam, lock ty écouler, to slip by, flow.
écouter, to listen! ea
écrier, s'écrier, to cry out,
écrire, to writ
écurie,
effacer, to efi , Stand € effaré, effaroucher, ! k effet, effect; en effet
effondré, ruined, crumble tway ‘efforcer, to strive effrayer, to frighten.
l'effroi, . terror effroyable, frightful, awt égal, equal: également, equally * église, church.
élan, flight, outburst s'élancer, to spring forwar élever, | rit s'élever, ! t élevé, trai bred vated éloigne, : t; un parent éloigné, distant relative éloigner, to! \ ish; 5S éloigner, ton aAWaAly VA ( WW embarrassé, embarrassed, nonpl i embrasser, ! embra ki embrouller,toget: le émerveiller, t emmener, to take away un émoi, agita flutter
l'émotion, /. ©
semparer, to La ‘ n ot et
empécher, | prev
s'empêcher de, tr ne pas pouvoit s'empêcher, 1 | able to help: empêché,
embarrass at a loss
un empire, control, mastery, entendre, to hear, under-
emplir, to nil. enthousiasmé, enthusiasti un employé, official entier, entire, whole; tout employer, to employ, u entier, completely.
emplumé, et wit entourer, to surround, et
featners, f ny} .
emportement, 7. transpx rt entrain, ” verve, zeal.
rage, pa n entrainer, ! raw, rag emporter, ! Try away ; WAY.
semporter, to! w entr'appeler, to shout to ému, mov c r.
tated, excit entre, between, a ; encolure, look, appear entre-bauller, » open
encombré, | loc! entrecouper, to interrupt encore, still in, yet, ine entrée, ent ; la porte then: encore une fois, d'entrée, main door, tr
f e more I endimanché, in holt ay entr'ouvrir, to half-open, garb; it i 1 part
endormi, sleep entr'ouvert, half-open.
‘endormir, ! to sl entrer, to enter.
énergique, energetl entretenir, to entertan
un enfant, Id, 7 nverse 4 enfermer, t tu entretient, conve!
enfiévré, } rt.
enfin, at last, finally, entrevoir, ! tch a glimpse h rt of, ; rit enfoncer, to bury; set envelopper, to envelop, en foncer, to | buried, wi sink, ut envie, vy; avoir envie enfuir, | run aw i | ‘engager, en! ter, pel environner, r!
tral i environs, ? 1 rmoour enwuirlande, -urrout I i rt l'emivrement, 7. 1ntox envoler, t V away t envoyer, | enivrer, ! toxicat épais, épaisse, | enlever, to ! remove, épanchement, itpour nnemi, €! épanoui, , cheerfu enroler, ! I Ç ensanglanté, covered 4 épanouir, toexpand ; S'épa i noir, !
ensemble, together ensommeillé, sleeps épargner, | spare,
ensuite, then, allerward noney
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épars, -Se, scattered, strewn. i étrange, strange. -épaule, shoulder. étreindre, to clasp, bug.
Dee épauler, to raise to ti une étreinte, grip. ni ; tout 2 Jer aim pressure (hand
. épeurer, to termty étudié, studied, carefully id, ef epine, ! I prepared.
épouser, to wed, marry. étudier, to study ase épousseter, to dust, brush. évanouir, to faint, swoon, * -epreuve, test, xperiment, vanisi ppear
trial, proof (photogra l'évanouissement, 77. taint, éprouver, to experience, swoo!
feel éveille, awake, alert, bright me équipage, turn-out, carri- éveiller, to awake, rouse ;
ge. s éveiller, 1 wake Up; errer, to wander, roam. s'éveiller en sursaut, be cas n escalier, staircase. to wake uy with a star . porte spoir, . hope un événement, event.
Les esprit, . spirit, mind. un éventail, tan esquiver, to avoid; s'es- évidemment, evidently,
riite
“Open, | quiver, to slip away, man It, vanish. éviter, to avoid.
sie essayer, to try. évoquer, to call up.
| essoufflé, out of breat! exactement, exactly.
rue | estimer, to esteem, value l'examen, ”. exan tion.
timat sexaminer, to examine each
= == estropier, t get maimed, ther.
établir, to be set up, estab- exaspérer, to cxasperate geo gee hed. excepté, excep" étaler, to spread out, l'excès, 7. EXCESS op, Ce 7 an état, state excuser, to apologize.
i été, immer. l'exemple, #. example FOUT | éteindre, to extinguish ; exercer, to pracus s'éteindre, to go out un exercice du corps, ph}
' t | étendre, to extend, WiGen ; exer =I s'étendre, to stretch one s s'exhaler, to give fort | self l'expérience, /. experiment | éternel, -le, eternal. expérimenté, «périen | éternuer, to sneeze, l'explication, /. explanation ue étinceler, to sparkle, flash tlash = 9 étoile, star expliquer, ! lair
i étonné, astonished, amazed. exposer, to show, © jie l'étonnement, . astonish expressement, Xp! t, amazement exprimer, to expr étonner, to be astonishe étanffer, to stifle, chok la face, face, head (of a coin ' étourderie, /. thoughtiess en face dé, opposiic. ey SSeS 4 Ness. [pate la facette, facet l'étourdi, ». madcap, grady- facile, easy.
faché, a:
facher, to la fagon, w facon a, l- facteur, le factotum, faiblement, la faiblesse, we faillir, to be 7 Imost to la faim, rey faire, t ke, faire dispar literate; fai
to brit
terrif pleasure; fe to set flutt bouillir partie,
faire venir, !
faire feu, to le fait, fact, |
familier, -ère, la famulle, le fantassin, foot farouche, « faut, 7 favori, -te, fécond, -e, félé, cra la femme, w la fenétre, w fer, iron, steel ! f hor la ferme, farn ferme, firm fermer, !
fermier, far la fermière, ferré, iron-tin la fête.
*: faire
e faite, top, sui
falloir, to be
SUI
falloir.
pertil
fête a,
DANIEL
wel me. rive a hearty mettre en
feu, fir tri I la feuille, | le fiancé, flancer, !
ne fiche de consolation,
} 11 la fiche, r ' ne Sa r fier, roud ; fièrement, la fierté, i hevre, tever fiévreux, -se, fever le figuier, fig:
la figure, fa ture a se figurer, to imagine la file, file, li à la file, [AI Liter i 1 T le filet, net, snare, toil, ray of la fille, à hter.
le fils, filtrer, | r, appeai la fin, er fin, fine hrewd | t
le fin matin, ear] finir, to finis} fiambant, ne, rud flambeau, # tor flaque (d'eau, | i flèche, \fTOW
i fleur, flow fleur
d'oran
arty reen 1, ' } rsel I r t r nent, ex al
ran
VOCABULARY
» flot, wave, billow
flotter, to t
la foi, t
foire, fair.
: fois, à la fois, . .
et, th... and
le fond, bottom, deptt |
ground (picture) ; à fond,
forain, -e, out-door, rural
: force, force, str
force, ado. nd formalité, formal!
i forme, for
formel, formal.
fort, very miu h.
fortement, strongly, pr fou, folle, mad, vw
ierate : mr macde-
man.
fouace, a kind of | fouet, w fougueux, -se, mettl:
névite
i foule, crowd, thr
fouler,
four bissant, furbishing
i fraicheur, freshness, cool
ness, Vizour.
frais, fraiche, fresh, bl
ing ;fraichement, ireshl framboisier, raspberry
franc, -che, bol
ranc, {rar 10d frapper, rik fréle, fragile, frail, frémir, to tremble, qu frémussement, à ler ; Fr + itt I frére, brother frissonner, iver re! 1 froc, tro K, MOnK t nn
\ génisse, heifer
froid, cold; avoir froid,
cold.
froidement ld] frolement, rustlir front, forehead, brow.
irotter, to:
: fumée, :
fumer, to smoke, steam.
gai, cay, merry ; gaiement, il rrily gateté, merriment.
gaillard, \ good rt - Teiow
galop, gall galop, at full garçon, boy, fellow
au grand
garde, guard; / are,
w h, nee une avant-
garde, vanguard, front ; une arrière-garde, rear guard, rear
garder, lard, keep; garder le silence, to
garni, turhish , adorn
garnison, arr
gars, |
gâter, to spoil
gauche, leit, awkward; à gauche, to ti ft
gazouillement, 1
war f gendarmerie, ! ur génie, genius, spirit, spri
gens, ? gens d'armes, :
gentil, pre i gentillesse, \ gerbe,
germe, I
geste, gestur
gesticuler, to gesticulate
gibier, game
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la girandole, candelabra t form ol 1 flower gisait, gisent, fro tive verb gésir, to hi
la glace, glass, ice.
glapissant, cackling, y Ing, NOISY
glisser, :
tO steal in, cr
tr
goguenard, banterir
se gonfler, to stand out; swel
le gout, taste
gouter, to taste, 1 1 goutte, drop i gouttelette, | | grace, vr thanks, fav grand, great, la
long grandir, to grow up, a
ti
la grand'peine, gr:
la grand'route, highway,
la grange, barn, ou gras, {
grave, SCFrIOUS ; grave-
ment, gravely, seriou le gré, taste; de gré, w
le grenier, granary grommeler, to growl.
le grondement, mutte:
ie QTOS, crow grouiliant, swarmi:
ie groupe, grouy guérir, to cure, get bett
la guérison, cure, recovery.
DANIEL
1 guerre, war guet, watch : faire le guet, guêtré, with its
guides, j. reins.
la guirlande, garland, wrt
la guise, way; en guise de, habillé, clad, dr
s habiller, :
habitant, I bitant habiter, to inhabit, |
l'habitude, /. habit, d'habitude,
habitué, t l to l'haleine, / reath; hors d'haleine, | t haranguer, :
harassé, ! wor ut.
hard, fear hardiesse, | ; hardiment, ly, fear.
| ly hasard, ; par hasard, per se hasarder, to venture to re I TR.
la hate, haste: à la hate, en hâte. i ste, hurr ly.
se hater, 1 hasten, hurr
hater le pas, to hurry hausser, sii haut, ; la-haut, up
yonder
le haut-bois, la hauteur, height, arrogance.
Hé! hallo hésiter, to h l'heure, 7. r, o'clock, rayer: le livre d'heures, prayer-book ; à la bonne heure, very well. all right tal! ¢ : sur l'heure, tout à l'heure, pr ist now heureux, happy, fortunate ;
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heureusement, happily, immobile, motionless, guet, luckily. stock-still t hier, yesterday impassible, impassibl:
l'hirondelle, ¢ swallow moved l'histoire, /. story, history. impatiemment, im patict tly. f l'hiver, #7. winter impatienter, to put ou : de, l'homme, ”. man patience ; s'impatienter, honni, ¢./. ef honnir to grow impatient honnir, to be publicly dis l'impétuosité, /. impetuosity graced, or put to imposer, to n f I la honte, shame; faire honte an imp! ion awe, it à, to make a med inspire honteux, shameful, d imprégné, impregnated graceful with hors de, out of, off impropre, unfit, unsuitable hors de lu, ! himself, inabordable, not to be ) out of his mind approached hors l'horreur, 7. horror inattendu, unexpected hospitalité, f. hospitality inépuisable, in: xhaustible hôte, mt. guest inexpérimenté, inex periit. hotesse, /. hostess enced . hotte, isket strapped on inexprimable, inexprest KS Ol the vints ers, sie.
‘infanterie, f infantry, foot.
la hottée, hod-full of gr infatigable, untiring load ‘informer, to inquire le hourra, cheer, hurrah ingambe, | spruce, nimble, huit, eight; huit jours, a active, lively.
week inhabile, awkward, un humblement, | \ lful.
humecter, to moisten inonder, to l'humeur, /. caprice F3 inquiet, sans humeur, ev ineasy tempered; de bonn: ‘inquiétude, humeur, in a good: installé, installed, humilier, to humbl instruire, to teach, inst hypothèque, /. : g interdit, take!
ance,
‘intérieur, interior; dans l'intérieur de, inside intérieurement, inwar:
interroger, to question,
ures, onne
mt age, pi exan maginaire, imaginary interrompre, to interrupt
br
eure, 1 sure,
maginer, to imagine; ik.
faire imaginer, to : intime, intimat s'imaginer de, to intimider, to terrify, in
‘ ‘ ins tyr conceive LHC luca OF Lithia
fear- l ha- S } re 1 e, en ibly ily. ' flood TT | } ‘ temper I ess anxi yup.
| f. uneasiness » up i ] I t 1 LCK, ici, her idée, i ionore ) I rant of ] t KNOW . re, renexiot
introdnire, to introduce, un invité, gus irai, / tye. fied iris, ims (a flower une irruption, rapid entrance; faire irruption, if n l'isolement, 7. isolat
luc,
Jacques, Jan jadis, formerly, of yor:
la jalousie, jealousy, jaloux, jealous, jamais, cver; ne . . .
jamais, never; à jamais, for ¢ I la jambe, leg le jardin, garden
ie Jarret, sinew, muscl jaune, yellow.
jeter, >) throw, cast le jeu, game, sport.
le jeudi saint, Maundy Thu aay I I Del
Easter S nday jeune, young la jeunesse, y la joie, joy joindre, to join, clasp.
joli, pretty.
la joue, cheek, face.
jouer, to play, hazard, stake ; jouer de, to play ; se jouer,
yt} JUL.
aninstrun to play, di rt.
le joueur, musician jouir de, to enjoy.
le jour, :
le journal, newspaper, diary.
journalier, -ére, daily.
la journée, day's mar JOYEUX, ryt.
juger, !
le juillet, July jusqu'à, till, to, up to, as Iar as
fay, Gayigcht
jusque, even; jusqu'à, 2
jusque-là, jusqu'ici, until now juste, just, ex iy
là-bas, y jer, at home
» lache, vard
lacher, to loosen, let lacheté, cowardice.
laid, ug!
laisser, to let, allow, leave laiteux, milky, white.
lampe, lamp.
langage, languagt large, broad.
: larme, tear.
e lasser, to get tired, grow
Wwea;ry,
» lecteur, reader : lecture, rea
léger, li | légèrement, avr. lightly légèreté, lightness.
legs, legacy.
: lendemain, next day.
+ levant, east (/i7. rising
lent, -e, slow.
lentement, s!
lenteur, slowness
} Wily.
lèvre, li;
licol, halter
lien, bond, ti
lier, to tie, À
lieu, pl : au lieu de, inste au lieu que, wher
heue, |
hèvre, ha
i ligne, line, infantry
linge, li lire, to read lit,
d'à, a le
VOCABULARY
livre, book ; livre d'heurt
} rayer OK
loger, |
logis, house, |
loin, far; au loin, afar; de loin, from afar
lointain, distant.
le long de,
\ main, hand.
u de, 1 que,
longer, to go along, skirt longtemps, long, a f ; depuislongtemr for a long time.
longuement, at length, a ms t much
ime, lors de, at the tir lorsque, when.
louer, to rent, hire, praise.
lourd, -e, heavy.
lu, 7.7. lire.
lueur, gleam, glimmer.
lumière, light lumineux, luminous, lune, moon.
lut, 7 sg. past def.
machinalement, mechan
e magasin, sho}
magnifique, magnificent.
mai, May
maigre, meagre, lean, thi maillet, mallet, small
maint, many a, mucn.
maintenant, now
mais, but; why.
maison, house.
maitre, master; maitre coup, master stroke
1 maitresse, mistress, sweet-
art.
mal, evil, harm.
mal, hy
ily; mai a propos,
malade, sick, ill; m./. sick
ner pers
iY nvali OTL, ALLY Hit
ia
maladie, illness.
malencontreux, -Se,
malgré, in spite ot
malheur,
malheureux, LDpy 3” miserable per n, wretct
malicieux, -Se, mischiev ous, rov ng
la manche, sieeve mandat, — postal rder,
e mat, mast, | * matin,
manger, ! la salle a manger, dining-roon
maniere, manner, WAY ; de manière que, so that
manquer, to fail, be want
ing
» marchand, dealer, agent.
marche, 7j: re, progress, behaviour, walk marché, mar à bon marché, cheap, cheaply marcher, to waik mari, husband ‘Mariage, marriage
marier, to give in marriage, se marier, to get marriea
. marionnette, puppet
marque, mark token.
marquer, to inark.
-mars, Mar
massif, clump, th vr rut { t tree 5, ng; de grand matin, «ar matinée, morn mauvais, bad, evil médaille, médecin, tor
i. médecine,
mediocre méfait, :
meilleur, better,
ia meiancoiue,
mélancolique, sad, mélange, mixtur méler, l
méler de, wit I rf
méme, :
à méme de, to; de méme, meme que, mémoire, ry.
ta menacer, to threat ménage, ménager, I | mener, mensuel, -le mentir, t
merci,
mere Ï
merveilleux, messe,
mesure
battre la mesur a f que mesure metairi mettre, ett it 1ettre à ae tre r te ‘ ett i urt, | poitey
L’ABBI
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mi-voix, midi, mien, mir miei mieux, mis no
milieu de, militaire,
au
er; aimer
à moins
que, moins, at
mer
jue,
muraille, wall
morbleu !
mordre, | la mort, d
mort, , ou vif, mot, w motus !
mou, mol, mouche, moulin, Il mourir,
mouvement,
»mouvol,
muet, -te, mulet, mur, wall
musée, musique, mutile,
» mystere,
mystérieux,
naif, -ve,
naivement, manne!
naturellement,
nécessaire,
négligemment,
négligence, ne. « «+ guere,
ne rien,
mourir ;
VOCABULARY
bon mot,
molle,
e mou
rl
mort
| proce,
> nerf, sinew, n le nerveux, -Se, crys musnet, distinct nette, clear nettoyer, t lean, dust.
neuf, nu
neuf, -ve, new nez, !
nid, !
ee th ver les noces,
not , k nom, nombre, nommer, ; non, no; non pas, !
notre, r: le notre, nourrir, to feed, kee]
hey | mtita
nourriture,
nouveau, nouvel, nouvelle, new : de nouveau,
v : la nouvelle, new
novice, Ba
noyer, tr
noyer, se noyer,
nu,
nu tete,
nuit, 1 +: bonne nuit!
nullement,
numéro, ! I
obéir, !
obscurcir, I obstination, Y, obstinément, obtenir,
OCCASION
eceune!
une
odeur, smell, odour,
ceil, yeux.
œuf de Pâques, Las officier, ofncer offrir, to offer oiseau, bird ombre, shade, shadow oncle,
onze, cl
operer, to rat opiniat
ter ev
lor,
or, oranger,orange-tree;
d'oranger, orar
ordinaire, d'ordinaire,
ordinairement, ©: ril
ordonner, ! “2 oree, /. ¢ I oreille, r; preter l'o-
reille, oreiller, orgueil, !
orgueilleux, -se, pr
Lorient, ? I t t
original, r fellow,
orphelin, -e€,
orue,
outre, en outre,
ouvert, 7 ouvrir ;
ouverture,
s ouvrir,
paille, straw paille,
pain, br:
paisible, | | paix,
pale,
pantelani, papier,
chapeau de
paraitre, t parcelle, parce que,
par-dessus, pareil, -eille, sans pareti,
“ ‘ parent,
parfait, per parfaitement, por pariois,
parfum
parier, t, W t pariementer,
parler, tet parni'
paroisse,
parotssit n,
parole, pret dre la parole, part, L part de nart et ad tre I de la part
re,
rir,
le parti, party.
prendre le parti,
particulier, pari lar, pri
la partie, pat partir, !
partout, ry | partout ou,
paru,
parvenir, :
parvenir a,
in to, react
pat aitre
le pas, passer,
passer, to happen; 8€ passer de, !
passe-temps, pastour, pate paternel, ! rl patiemment, patis, pausserie, patre, patrie, nati ry paturage, t pauvre, poo! low pauvrete, verts le pays, ntry
paysage ; ery
la peine, ' à peine, t avec peine, ' faire de la pee, | pelor se, \ penaud, pei hé, pene her, se pene her, | pendant, qui ”
pendre
pendant
VOCABULARY
pénétrer,
pénible,
pénombre,
pensee, | penser t
I penser a, !
de, !
vous ?
r; penser
y pensez-
1 | comme vous
pensez bien, pensif, -ve, | pension,
pente,
perare, perdrix, père, tat péril, perle, perler,
permett re, personne,
personne peut,
eu, un peu, }
avoir peur, faire peur,
pouvou
112 L’ABBE la pièce, piece : pièce de monnaie, le pied, au pied de, Pierre, | pierreux, -Se, le pin, | pique, VEX piquer, to annoy, pr pis, wo la pitié, la place, re, pl se placer, !
plaider, !
cede, se plaindre, !
plaire à, | plaisanter, la plaisanterie, le plaisir, le plan, planter, | t;:
planter, le plat, plein,
pleinement, pleurer, !
plier, to furl
plonger, e, dip, dive.
plongeur,
plume,
plupart, rity, t part
plus, : ne... plus, no ne plus que,
ly; plus de, de plus en plus,
mor plus...
plus, | re nos
plusieurs,
plutôt, rather et
poignée, |; poignée de main, j
poing,
point, point
la pointe, point,
le
sur la pointe
poitevin,
Poitou, | poitrine, I
pont, or porte, I
port
ment ment
lui demander ments,
porter,
poser,
poste,
poste,
| poudre,
pour, tor
que,
pourpre, pourquoi, pourra, poursuite, poursuivre,
pourvu gue, P Jusser,
pr pt
erow, ul
pouvoir,
may.
atique, é,
précéder
pr
pr pr
pi
ecipiter,
ecisement, Lt
CUCUCSs*
T édire, !
des pieds,
se porter,
yureau Gé pc yur pouvoir.
your
VOCABULARY YI
la préférence, prefer
{ 1 . Ia
premier, -ère, first. ke
prenant, / ‘prendre.
prendre, to ! , catch; se prendre, ' set out; SYP endre,
mana ; prendre en hor se
reur, k préoccupé, fr
le presbytère, = parsol : le
près ae, ! early : de ] « 2 ; + pres,
nre -
pre ; ! se | pre er,
nressolr, I
p et,
pretendu,
pt 1 ’
+ venir
| venir,
p eT,
priert t I orintemps print Nps,
pris, ¢ prendre.
prisonnier, -iere, !
le prix, p!
probablement, PrOCNAIN, ! 1
proc he. t un prot parent, ir relatiy
| profit, robtz; mettre à profit ivar
prohter,
114 li li
profond, deep, vast.
proie, |!
projet, project plan.
projeter, to project I
la promenade, w ik,
ex if I
promener, to ™ se promener de long en large, to walk u nd
promeneur, pedestr waiker,
promesse, |
promettre, ! I
prononcer, | propos, 1! ark, € ry propos, ! the pur a ” y ly : ad! ;
mal a propos,
propre, own, proprie te, : | r protege, proteger, prouesse, prow =¥ prudemment,
prunelie,
psaume,
pu, ?./ pouvoir.
puis,
puis, ?’ tnt, pouvoir.
puisque,
puissant e,
puissant,
punir,
pur,
put, yuvolr.
pille, ra
quand,
quatre,
114 L'ABBE quatrième, irth.
que, t, as, W -
til, Ww,
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rappeler, to remem : ; rapport, !
ne que, nly, rapporter, t bring back.
que rare, ni f rarement, rarely é quil est rasséréner, to become calm joh ! W pi f gain que, fron. which, that, le ratelier, rack S rayon, ! rayon lumiquel, -le, what, whatever neux, |! tT hignt quelque, whatever la réalite, quelquefois time rebrousser, retra requestionner, brousser chemin, t qui, Aron, Who, Wi t recevoir, receiv whoever la recherche, resear quinze, ; quinze recherché, leet Jours, à ! nt I quitter, | récit, narratiy put off (ch reciter, recite, repeat by quoi, rot quoique, recommander, to recom quoi que, whates | recommencer, to do over
raccourcir, to short raconter, Lo relat radieux, t raidir, le raisin, gra!
la raison, 1 raison, faction ; avoir ; raisonner,
raison, !
se ralentir, |! low W
ramener, to br le rang, rani la rangée, t
ranger,
rapidement, ou KY
rappeler,
| reconnaissance, L
reconnaissant, reconnaitre, ! t
officier de),
recrutement
recueillir, to 1 Le, ve, | se recueillir, mil refi t redevenir, redingote, redoubler, reflect ir ils \ gnt, re
CT
re-
VOCABULARY
refouler, to stem ba
refuser, refuse ; refuser à, !
regard,
regarder, | |
I watch: sé
garder,
rejoincre, | el réjoui, jolly, rry réjouit | rejoul, | I relever, '
se relever, !
reluire,
la remarque, 1 remarquer, t I | remercier, remettre,
se remettre,
remonter, ! nte!
la remorque, tow, V la remorque, «il
remplacer, to!
remplir, !
remuer, tir i V remue,
rencontre,
contre de,
à la rencontre de, rencontrer, rendre,
renifier, ! ' rentrt i, raw
enter again, 1
renverser, renverse!
renvoytT, set “
répandre, ext reparaitre, to af] I n.
repartir, to Tey), t off repasser, tv TE pass repécher, to! t,1 répéter, tot répliquer, to 1] ly.
répondre, t I swer réponse, answer repos, res!
reposer, to rest, 1 repousser, to | repel.
reprendre, ‘© ! k,
reprise, renew 1; a plusieurs reprises, I reproche, reproa h.
reproc her, to repr résolu, / résoudre.
résolument, I tely,
résonner, ! und, f résonnant, !
résouûre, resols respectueux, !
respirer, À
ressaisi,
ressource, |!
le ressouvenir, recollection, rire, to laugh, smile. remembrance le risque, risk le reste, remai r: dureste, la rivière, rivet besides; être en reste, la robe, «it to indhand robuste, strong, sturdy rester, to stay, remain, rocailleux, -se, tony, toi rugged retenir, ! ld on roder, ' rowl retentir, to ring, resound, le role, part, rol ractet re-ec} rompre, to | giv retirer, o take out raw fal 1 t. draw out again; se la rondeur, roundness, plumy retirer, to withdraw, re ness tire. le ronflement, snoring, hum retomber, to fall back n ; le retour, repayment, re- rose, quital, return. la rose, :
retourner, to go back; se le rosier, ! bush retourner, to turn! I | roue, w retrouver, to tind again, re ‘rouge, re gain la rougeur, blush, flus!
réunir, | ring together rougir, to bl
ather, assemble le roulement, réussir, t icceed rouler, | I turn, I le réve, dream vols turt ver, make
le réveil, awakening { rett réveiller, to wake: se ré- route, rou way.
veiller, to wakt | en route, onthe way, off
again. le ruban, ri revenir, ‘© return, recur, la rue, st come back; ny reviens ruer, ki ut with the
plus, t do it ag }
reet
réver, la ruine, ruil le revers, ! t la rumeur, confusion, hu!
réveur, di ] I réveux, -S r ruminer, ! hew revoir, ! ‘ ruminate nee mor au revoir, rustique, rust t rish ik W I et Clowt le rez-de-chaussée, ground le rythme, ri floor, n a level wit rythmé, rivt! |, kee} ri, f.f. rire. roa ine time to the mu
le sable, sar
= le sabot. hoof
rien, ’ yt thing ; e Sac, knat | ne...rien, not : ne sachant, * Aart, SAVON, rien que, nothing it, saigner, toi leed,
avoir,
la
VOCABUL
saillie, sally, flash of wit sain, sound | .
sain et sauf, safeand sound saint, holy.
sais, ?”? in savoir saisir, to seize; Se SalSi
de, to get
| Saison, season, W
la
salle, hall, :
manger, dining!
saluer, to salute, g1
salut, bow, greeting, saiva
sang,
sang-froi d, Iness; de sang-froid, i bl
sanglant, covered with
sanglot,
sangloter, to so
sans, W! t; only for.
sans que,
: santé,
satisfaire à, satisfy
sauf,
sauras, . fret, savoir.
sauter, | pris
sauvage, sa , Wi trained
sauvagerie, want of « luca
saveur, Savoul
savoir, to Know know how
savourer, to enjoy, Ft | cène,
culpter, :
ec, sèche, dry, ar sécher, to dry
la seconde,
secouer, to f, jolt.
secours, |
secousse,
secret d'état,
seigneur, lord; 1e Se:
sein, breasl.
seize, sirteen.
seizième, sixteenth.
séjour, stay, delay séjourner, to stay, make
stay selon, according to by ja semaine, week semblable, such, ike, similar ] semblant, appearal look: faire semblant, to pretend sembler, to seem semé, strew!
semer, ! w, scatter le séminaire, college for
» sentier, . sentiment, feeling.
training pri
sens, sense, direction; sens
de ssus dessou s, upsid
whi, psy irvy ; en
sens inverse, ih the te direction.
sentir, to feel, smell; ne pas se sentir Fu joie, t
bes] nes lf with sépare r, eparate ; se séparer de, to part trom.
sept, serein, se!
sérénité, calmness
sergent-major, seryeal t sérieux, seri St rpenter, t wind
serrer, yore rasn: se serrer, to pr
la servante, servant
service, rvi
serviette, ta
servir, t servir de, I se servir de, serviteur, sery seuil, threshold, sul
seul, ] où
seulement, oubresaut, seve, D, r le souci, ; sexe, ‘ soucier de, Si, 50, 1! : st, souffler, :
siege, siéger, ited, t souffrir,
rula rt ‘ sien, A722. ! soulager, silencieusement, soulter,
silencieux, soumettre, sillonner, ! Ik u )
CON oupceonneux, yIIDE ra) er I 50 eur, sourd 0igneusef t 50111, 50 re soire ourire 01 soit ) so > { 7 SORA sol, et outan soldat, I soleil, souten solenn: 1, : ven solennellement solitaire, i souve!
sombre, ï SO Ve!
sommeil, sommeiller, rninet, t naiae, on, station songe, er a, rat sonvert ‘ ' tune ‘ ! savoir suostituer he 2° ceqaet
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la suite, rest - tout tel,
de suite, a tellement, se la suite suivant, lowing I 1, témérité, temperer, | r suivre, | sujet, A son sujet, le temps, | veather ; de r \ I I | temps en temps, sy superbe, | nd tl i tendre, !
supérieur, tendre, supplémentaire, exit I supreme, tendrement, tender!
sur, pot | tel sur, bien ia tendresse, t !
sûr, ! t les ténebres, = surlendemain, i day t ' i surplis, tenez, ferj, there, sé \ surprise, sursaut, start ; en sursaut, tenir, ! ld, keep; tenir \1! ; ! à, > ” :
surtout, 200 il tenir de, to ! fr Ww. | : L% | L sut, perf. st savor. il ne tient pas à moi, I | se tenir tache, tas! debout, tacher, to try ja tente, taille, statur ize ; Waist ; tenter, to try, attempt; t taire, t neeal; se la tenue, rt taire, | n , dt ; : tambour, «1 terminer, ‘to terminat
tandis que, nish, tant, many la terrasse, yirale, so; tant que, | . la terre,
tant pis, ti tête, ! . en téte-a-tete, tant mieux, I ! le théâtre, t tante, tiède, | tantot, n, Y rie : tenir.
rill hort t »; tantot tiens f , ... tantot, i le tiers, i ther timbre tard, | timide 5 tari talking of tirer, ‘ ie teint, ja totiette,
teinte, tint le toit, rool.
ja
la trainée, trail, track
tombée, fall : tombée de la nuit, com { dark!
tomber, to tall.
* ton, tone, v
tonneau, . barrel.
tort, wro! avoir tort, to in the wt be mistak tot, toucher, to touch, hit.
toujours, always, still.
i tour, tower + tour, turn, recut, trick 5
tour a tour, in turn, alternately ; faire tout le tour, went right round; tour de force, feat ol
tourangeau, Jonging to arate tourelle, tur:
tourment, tot tourmenter, | tortur torment, twist, WOrT) tourner, | : tourner bride, to go ba tournure, appeara! | Tours, capital of Touraine.
tourtissean | | name for tout, r/ tous, all, every; adv. quite; tout le monde, everybody ; tout à coup, all at once, idenly; tout à fait, altogether, wholly ; tout à l'heure, just now.
toutefois, however, never-
traduire, to lt it
trahir, to betray, rev train, |
trais
trait, feature, rei trajet, ur!
trancher, t
tranquille, quiet, trat tranquillement, quietly,
transmettre, to transmit, transport, < travers, I : à travers, | :
au travers de, th:
de travers, awry, askew ; en travers, across, CI wise ; à travers champs,
hr i, ACT
la traverse, cross-road, short
traverser, to go throu rh, tf Verse
trembler, to tre le, shiver
tres, ver
tressaillir, to start, give
trinquer, to ! vlasses,
triomphe, &
triompher, ! triumph, I 1 triu
triple, trebi
triste,
tristement, sa
: tristesse,
* trouble, disot
trois, three.
troisième, thurd.
tromper, to deceive; Se tromper, to mista]
trop, too, too mu
trot, trot.
rassment.
troublé, embarrassed troubler, to distur), 1 troupe, tro I troupeau, flock.
trouver, t find, regard se trouver, to tir
se tuer,
se
le tulle, tull turent, 3 /
e uniforme, «1 unique, »
n usage, d'usage,
vaillant, vaincu,
vainqueur, x
vais,
val, i valise, i vallée, va valoir,
bien, vanter, to ja vapeur, * vaut, f le véhicule, la veille, . veilleuse, | la veine, vein.
le velours, * velouté,
la vendangt
le vendangeur,
vendre, venir,
fast taire.
mieux,
vaio
valoir
venir à, venir à + venir st: faire
vent à ‘terre, venu, venir; | nouveau venu, \ = vepres, yespel v it rvice.
beae b
VOCABULARY
. verdure, verdure.
verger, or rd
vérité, truth, verity.
vermeil, -le, ! red, carmit
verrai, voir,
verre,
verrou, | verrouiller, vers, | I vert, grecn, lu
. verveine, Y
vespree, © vt vetement,
vetir, the, dr
vêtu, vetir.
veuillez, 2 vouloir,
veulent, veut, veux,
indie. vouloir.
la veuve, w ‘ la viande, | tle
vicaire, cul i victime, :
victoire, Victory \ vie, en vie, vie à trois, !
together
- viclieux, rdy viendra, ” vient, vieux, vif, vive,
la vigne, vine, ¥
vigoureux, -S€,
village, vill
ay
la ville, tow le vin, W vingt, (s
vint,
yioiet, -
violon, :
te
vis, / le vis-à-vis, Opps
aaa
la vielle, hurdy-gurdi
vieil, vieille,
Ary?
4ivi [M eT V ! y veut.
venir no ny yenir.
voir
rit Vil, wit
vitesse, uitre
vival | À
\ voir, voisifi
voix,
voler, volet
tre voué vo !
vouio vo.
re
vrai yCux,
\ olf
en a, y
on
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